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LES FAITS DE LA 


- — SEMAINE 


Le Duc de Connaught, qui as- 
sistera au “Frontier Day” de Cal- 
gary, durant les premiers jours de 
septembre, a accepté une invita- 
tion à un ‘‘déjeuner de cowboys." 
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Un rapport d'Ottawa indique 
que depuis octobre 1911, 86,967,- 
728 minots de blé ont été expédiés 
de l'Ouest. 


. Un syndicat anglais vient d’a- 
cheter 11,000 acres de forêts dans 
l'ile de Vancouver et il se propose 
d'établir des scieries à Cowichan 
Lake qui coùteront $1,000,000. 


La Compagnie ‘Arctic Ice,” 
constituée par des capitalistes 
d'Edmonton, fera construire d'im- 
-mense entrepôts sur les bords du 
Lec Wabamun. La Cie se propose 
d'amener des milliers de tonnes de 
glace. de ce lac à Edmonton l'an 
prochain. ou 

La Compagnie du G. T. P. fera 
construire prochainement, avenue 
MacDougall, à Edmonton, une ga- 
re-union d'un coût de $200,000. 
.Six hgnes de chemin de fer abou- 
tiront à cette gare. 

* . 

La Compagnie Edmonton City 
Dairy fera construire un vaste 
édilice à quatre étages; cette com- 
paguie, qui reçoit actuellement 


20,000 livres de crème et de lait{nour $82,500,000 de dégâts à Van 
par jour de ja région tributaire] couver, Ja semaine 


d'Edmouton, augmentera considé- 
. rabloment ses opérations l'an pro- 
: { Chain. ‘ 


# * * 


Le Club catholique de Winnipeg 
fait construire un édifice de $150,- 
060. 

. . * * * 

Un rapport émanant de Régina 
fait connaître que 25,000 ouvriers 
agricoles seront nécessaires pour 
la récolte de cette ännée dans la 
Saskatchewan. 

. * * * 

En un jour les pécheurs de 

saumons, attachés au port de Van. 
É couver ont capturé 24,500 sau- 
mons-pesant plusieurs livres cha- 


cun. - . LA tt 


D | * *— 


Un incèndie a complètement dé- 
truit le village de Morse non loin 
d'Herbert, ert Saskatchewan, sa- 
medi dernier. | 


+ 


Sir Montagu Allan, président de 
la Banque des Marchands, est de 
passage à Edmonton. Sir Monta- 
gu déclare que depuis 4 ans la ca- 
pitale d'Alberta a doublé à tous 
les pointe de vue. 

Une dépêche de Willow Bunch 
déclare que le candidat conserva. 
teur, W. W. Davidson, a été élu 
avec une majorité de 36 voix. L’é- 
tat défectueux des routes a retar- 

”_ dé jusqu'à ce jour le décompte of- 
ficiel des bulletins de vote. 

.,. M. Collingwood Schrieber, Ingé- 

‘ ‘nieur en Chef du Gouvernement 
pour le G. T. P., est de retour à 
Vancouver après un voyage d'ins- 
pection le long de la ligne du 


Grand Tronc; M. C. Schrieber dé. | 


ciare que les premiers trains cir- 
culeront sur le nouveau transcon- 
tinental à la fin de 1914. 

Les pluies” incessantes dans 
l'Ouest mettent les récoltes en 
danger; les routes sont défoncées 
et les travaux de construction de 
voice ferrées sérieusement entra 
vés. ‘ . 

Les puits de gaz naturel de Bow 

. Island, Alberta Sud, fourniront 
l'éclairage, le chauffage et la for- 
ce motrice à 25 villes. Une énor- 
me conduite de 170 milles de long 
relie Bow Island à Calgary et amè 
ne le gaz dans cette dernière ville. 
La semaine dernière la Cie du Gaz, 
dans un but de démonstration pu- 
blique, a allumé le jet de gaz à 
Calgary, la flamme avait 100 pieds 
de haut; 200,000 pieds cubés de 
gaz ont été consommés en un 
quart d'heure. 
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La Compagnie Northern Terri- 
tories Railroad, au capital de $40.- 
000,000. vient d'envoyer des ingé- 
nieurs au nord dans le but de faire 
les premiers relevés de la ligne 
qui mettra en communication l'O- 
céan Pacifique et la Baie d'Hud- 

.son. Cette compagnie est conpo- 
sée de capitalistes anglais. 

Le premier consignement de pé- 
trole, pour être employé comme 
combustible sur les locomotives 
du G. T. P, est arrivé cette semai- 
ne à Vancouver à bord du ‘‘Colo- 
nel Drake”, pétrolier de la Stan- 
dard Oil Co. D'immenses réser… 
voirs ont été établis sur les docks 


de Vancouver pour recevoir le 
chargement des pétroliers. 
* L * 


… Le puits de gaz naturel'de To- 
\, field laisse échapper le gaz par 
. saccades ‘d'une grande puissance, 

‘ comme sous l'action d’un piston. 
Les ‘‘pulsations’”’ du puits se suc- 
cèdent de dix secondes en dix se 


l'entrée à Moose Jaw de la voie 


DANS L'OUEST 


condes. Par intermittence le puits 
rejette de l’eau et de la boue. 
Watrous, la petite ville de Sas- 
katchewan construire au bord du 
lac d'eau minérale Manitou, en 
Saskatchewan, devient rapidement 
le Carisbad de l'Ouest. On vient de 
commencer les travaux de cons- 
truction d'un sanatorium sur les 
bords du Ilac. Ce' sanatorium 
comprendra 50 chambres à cou- 
cher avec salles do bain et cabi- 
nets de toilette et coûtera près de 
$100,000. Les eaux du lac seront 
amenées au sanatorium de façon 
à permettre les bains même en 
hiver, Les eaux du lac Manitou 
sont souveraines pour is rhuma- 
tisme et.les maladies de peau. Ce 
lac constitue la masse d'eau miné- 
rale la plus considérable du globe. 
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Une véritable armée d'ouvriers 
travaillent jour et nuit sur l’em- 
branchement du G.-T. P. Tofield- 
Calgary; de nombreuses pelles à 
vapeur sont employées; l'une 
d'elles est une des plus puissantes 
d'Amérique, elle a une capacité de 
80 tonnes. La nuit les chantiers 
sont éclairés par d'immenses tor. 
ches. On estime que les limites de 
Calgary seront atteintes vers la 
fin août, 


* nd 


Un incendie considérable a fait 


dernière, 

Les marchands de Régina dé- 
clarent devant ia Commission des 
chemins de fer que le commerce a 
augmenté dans cette ville de 220 
pour 100 en 6 ans et cependant les 
taux de transport n'ont pas été ré 
duits par les Compagnies. 

“Ia Patrie’ déclare que le dé- 
sir des fermiers de l'Ouest d'ob- 
tenir la Réciprocilé avec les Etats. 
Unis met en danger l'avenir du 
Canada. Le jour où l'Ouest aura 
la  prépondérance au parlement 
d'Ottawa la prospérité de l'Est 
sera gravement menacée. 

L'exposition de North Balitle- 
ford s’est ouverie au milieu d'un 
grand succès. L'aviateur St-Henri 
fait des envoyées quotidiennes à 
bord de son biplan Curtiss. Cette 
exposition a attiré une foule énor- 
me de visiteurs de tous les points 
de la Saskatchewan, 

Les autorités du G. T. P. et la 
muñicipalité de Moose Jaw arri- 
vent à une entente au sujet de 


ferrée du Grand ‘Fronc. 

La Cie du G.'T. P. se propose de 
construire de vastes entrepôts à 
Moose Jaw. . 


M. W. EE. W. Carslairs vient 
d'introduire une demande d'annu- 
lation de l'élection de l'hon. CG. W. 
Cross, procureur-général d'Al. 
berta, sous le prétexte que cette 
élection est entachée de corrup- 
tion et d’illégalité. 

On annonce que les travaux de 
construction de la gare du C. P.R. 
à la dixième rue, Edmonton, 5e- 
ront commencés incessamment. 
Le coût de cette gare sera d'envi- 
ron $200,000. k - 
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Le AR. P. Capini, O.M.I. l'un des 
anciens missionnaires de Colom- 
bie Britannique, est décédé, di- 
manche dernier à Vancouver des 
suites d’une chute de cheval. 

Les Cies C. N. R. et G. T, 
P. sont actuellement en pourpar- 
lers pour établir à Edmonton une 
gare Union pour les voyageurs et 
les mrchandises. 

En 1911 il y avait en circulation 
à Edmonton 250 automobiles, il y 
en a actuellement 650 plus 60 mo- 
tocyclettes. Il y a dans toute la 
province 2800 automobiles dont 
700 à Calgary. 


Les Soeurs de la Providence, de 
France, qui viennent-d'arriver à 
Strathcona, feront construire pro- 
chainement un vaste couvent qui 
sera la maison-mère de l'ordre 
pour toute la province. Un hôpital 
sera, également construit à côté du 
couÿent. 


* * * 


Les Foeurs Fidèles Compagnes 
de Jésus, établies à Edmonton, ont 
iransféré leur résidence à Sirath- 
cona. Elles commenceront les 
classes en septembre. 


M. Moffat, ingénieur de chemin 
de fer de la Baie d'Hudson, est de 
retour d'un voyage à Pori Nelson. 
M. Moffat déclañé que Îé climat 
sur le littoral de la Baie n’est pas 
sensiblernent différent de celui des 
provinces de l'Ouest; l'ingénieur & 
été chargé de faire un rapport sur 
Port Nelson, au gouvernement, 
pour aider au choix du terminus 
du chemin de fer sur ia baie. L'in- 
génieur Lawledge a été envoyé à 
Fort Churchill dans le même but, 
mais il n'est pas encore de retour, 


. 
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EDMONTON, JEUDI, 25 JUILLET 1912. 


M. J. J LeBlanc es 


nommé Inspecteur 
"écoles — 


L'hon. J. R. Boyle, ministre de 
l'instruction Publique d'’AI- 
: berta, nomme le premier Ins- 
pecteur d'écoles catholique et 
‘canadien-français de cette 
Brovince. à 


L'hon. J. R. Boyle, ministre de 
l'instruction Publique u'Alberta, 
vient de conquérir un titre de plus 
à la sympathie et à la reconnais- 
sance des Canadiens de langue 
française de cette province. 

Jeudi dernier, M. J. R. Boyle, a 
officiellement nomme comme ins. 
pecteur des écoles pour la provin_ 
ce d'Alberta, M. Julien J. LeBlanc, 
B.A., professeur depuis quatre ans 
à l'école séparée d'Edmonton. 

M. J. J,. LeBlanc est le premier 
inspecteur catholique de langue 
française. ° 

Le nouvel inspecteur dont nous 
reproduisons ci-dessous la phato- 
graphie est âgé de vingt-neuf ans; 


: 


M. J. J. LeBlanc, le nouvel inspecteur 
d'écoles d’Alberta 


il eat, né. ren 1883, à Belle Côte, 
Comté d'Inverness, NE. M. Le- 
Blanc, qui appartient à l’une des 
plus anciennes familles acadien- 
nes, commença ses études à l'é- 
cole primaire de son village natal; 
intelligent et studieux, notre com 
patriote fut promptement remar- 
qué par ses professeurs qui l'en- 
couragèrent à se lancer dans l'en- 
seignement. M. J. J. LeBlanc fit 
ses études pédagogiques à l'école 
normale de lruro, N.E. Mais une 
instruction primaire, pour si com- 
plète qu'elle soit, ne suffisait pas 
à l’ambilion du nouvel instituteur, 
et à son besoin d'apprendre. En 
même temps qu'il remplissait les 
modestes fonctions d'instituteur à 
l'école de son village il prépara 
son cours d'enseignement secon- 
daire. Pendant les vacances, il se 
mit courageusement au travail 
manucl dans le but d'amasser les 
ressources suffisantes pour aller 
au collège, e le travail rude sur 
les lignes de chemin de fer en 
construction ne le fit pas reculer. 

À la reprise de l'année scolaire, 
il entra au collège des Eudistes, à 
Ste-Anne, NE. d'où il sortit Bä- 
chelier ès-Arts. 

En 1907 il vint dans l'Ouest 
pour y pratiquer l’enscignement; 
durant un en il remplit les fonc- 
tions d'instituteur à Spring Lake, 
Alta. En septembre 1908, il entra 


Hon. J. R. Boyle, ministre de l'Instruction 
publique d'Alberta 


à l'Ecole Séparée d'Edmonton, où 
il eut charge des jeunes garcons. 
TM. J. J, LeBlanc est instructeur 
des Cadets de l'Ecole Séparée, et il 
est l'organisateur de l'un des 
meilleurs bataillons de la pro- 
vince. 

M. LeBlanc a épousé l'an der. 
nier Madame Amela Voyer: M, et 
Mme LeBlanc ont un jeune en- 
fant, 

Le nouvel inspecteur d'écoles 
est fort connu et très estimé à 
Edmonton et sa nomination a été 
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apprise nvoc plasir par #es non 
breux amis. 

Dans ses nouvelles fonctions M. 
J.J: LeBlano pourra être d'un se- 
cours précieux pour l'ensoigne- 
ment catholique et-français dans 
nos écoles séparées, . 

11 y avait de nombreux candi- 
dats à cel emploi vacant d'inspeo. 
teur, mais l'hon. M. Royle a tenu, 
avant toute autre considération, à 
ce que les Canadiens-français cn. 
tholiques soiont représentés dans 
le corps des inspecteurs d'écoles 
d'Alberta; nous sommes certains 
de nous faire l'interpkèle dé tous 
les Canadiens de langue française 
en présentant à l'hon, Ministre de 
l'instruction Publique leurs re- 
merctements pour cetla excellente 
nomination. ! ‘ 

A M. J.J. LeBlanc nous offrons 
nos vives félicitations pour la 
marq®®e de distinction dont it vient 
d'être l'objet de la part du minis- 

ître. Sa nomination est amplement 
légitimée par ses connaissances 
approfondies en matière d'ensei- 
gnement et nous sommes certain 
que dans ses nouvelles fonctions 
il saura à la fois être une aide 
préciouse el’ faire honneur aux CGa- 
nadiens-français de la province. 


Société de Colonisation 


d'Alberta ; 


La Soclété de Colonisation d’Al- 
berta, dont le direoteur est M. 
l'abbé J. À. OQuellette, et le gérant 
M. R. A. Blais, nous informe de 
l'ouverture officielle de ses bu- 
reaux au No 224 Jasper Est, à côté 
de la Banque Royale. 

Tous les Catïadiens do langue 
| française qui désirent obtenir des 
renseignements quelconques sur 
la province d’Alberta peuvent s'a- 
dresser aux bureaux, ‘où l'accueil 
le plus cordial leuiest assuré. 

La Société de Colonisation de- 
mande à tous les cultivateurs de [a 
province et à MM. les ourés de lui 
envoyer immédiatement la liste 
des terrains vacants dans leur ré- 
gion avec la description nécessal- 
re — terrains à vendre ou home- 
steads vacants. — Tous les culti- 
vatours qui désirent de la main- 
d'oeuvre peuvent: également s'a- 
dresser aux bureaux ‘ds la Soolété 
de Colonisation. " 


\ 
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Nouvelles régionales 
LE QUATORZE JUILLET A \WEY- 
BURN 


Weyburn, Sask., {7—La colonie 

française de Weyburn vient de cé. 
lébrer dignement et joyeusement 
la fête nationale du 14 juillet, Un 
pique-nique avail été organisé à 
celle vecasion, à Ralph, chez M. 
Ed. Cugnet dont l'aimable hospi- 
jalité a le plus contribué au suec- 
cès de cette fêle qui s'ouvrit aux 
accents marlials de la Marseillai- 
se, chantée en choeur par toule 
l'assemblée. 
* Malgré un temps peu propice, 
des jeux divers firent trouver la 
matinée (rop courte et, à midi, un 
banquet réunissail -une trentaine 
de compatrioles heureux de s6 
trouver réunis dans une mêrue 
pensée à la patrie absente. 

Après le repas, les chanteurs se 
firent entendre ct Messieurs Jac- 
quin, au répertoire fnépuisable, 
Jerton, à la verve intarissable, Ja- 
labert, ex-baryton du théâtre 
d'Arles, ele., sans oublier Mme et 
Mile Sangouard, nous firent pas- 
ser des moments inoubliables. Les 
vieux refrains repris en choeur 
par tous et les derniers succès de 
la Butte, nous ont apporté un sou- 
venir des fêtes de l'rance où tout 
finit par des chansons. 

L'après-midi fut consacrée aux 
sports et courses diverses dont les 
vainqueurs furent MM. E. Cugnet, 
Jalabert, Dumas, Davouse, et pour 
les dames, Mme Ch. CGugnet, 

Après un excellent souper ani- 
mé par les vins de France el gra- 
cieusement servi par Mmes E, Gu- 
gnel et B. ‘Thomas, un superbe feu 
d'artifice fut tiré avec plein suc- 
cès par M. Sangouard, 

Un bal très unjmé clôtura la 
soirée et l'orchestre, dirigé par 
MM. Biguet el Thomas, fil enten- 
dre ses notes enlraînantes jus- 
qu'au jour. 

La plus grande cordialÿté n'a 
cessé de régner el, si des compa- 
triotes se sont réunis, ce sont des 
amis qui se quitièrenk. 

On doit remercier tout particu.… 
lièrement MM. Sangouard, Régis 
Bert, Duval, Chanoux, ainsi que M, 
et Mme E. Cugnet, qui, par leurs 
soins dévoués, ont assuré Je suc… 
cès de cette fête. 


Les progrès de Red Deer, Alta 


Red Deer, 22-—-Notre jeune ville 
de Red Deer, dont une forte popu- 
lation est de langue françaiso, fait 
de jour en jour plus de progrès. 
Les travaux de construction du 
Collège des Jeunes filles, de la 
salle paroissiale St-Luc, de l'an- 
nexe de l'hôpital, des bâtiments 
de l'exposition et du nouvel hôtel 
de ville, avancent rapidement. En- 
viron cent maisons privées sont 
également en construction, 

On a commencé la éonstructiog 


-construirs un magnifique édifice 


çaise se dirige vers Cold Lake,mais 


Les moissons dans 
POuest 
L’apparence do la récolte est très 

bolle. — Los molssons com- 


menoeront dans la premièro 
semaine d'août. 


.  , 
LAON. HAULTAIN SERAIT JUGÉE 
s y ss 

Régina, Sask,, 24-——Xn faoa de la 
sanglante défaite qu'il vient de 
subir, on assure que l'hon, ], W. 
G. Haultain, chef do l'opposition, 
uo prendra pas son 8idgo à In lé- 
islatuve, mais qu'il sera nommé 
Juge en chef de Ja Cour Suprdme, 
en rempincoment du juge Wost- 
more, qui prendrait sa retraite, ou 
bien qu'il serait nommé à ln Gour 
du Dane du Hoi, que l'on doit bien 
LÔt créer ici, 


Winuipeg, 28 — Les récoltes 
promettent beaucoup dans los 
provinces de l'Ouest. Ellos sont 
plus belles que Jamais, ‘l'el est lo 
rapport donné par lo Pacifique 
Canadien. 

Depuis une semaine la situation 
s'est améliorée au Mauiluba, Une 
gelée a sévi samedi el dimanche 
dernier dans la partie sud-ouest 
du Manitoba, mais aucun domtmne 
ge n'a été fail, Il y à ou aussi 
quelque peu do grèle dans eorvtnie 
nes parties de la province: les 
dommages causés sont insigni. 
fiauts, 

.Ge qui est vrai daus le Manitn- 
ba l'est également dans la Sas- 
katchewan, 

Les autorités do l'Alberta ont 
affirmé que les conditions dans 
cette province n'ont jamuis été 
meilleures. La pluie a été abon- 
dante, et dans jes terres légères 
la récolte piomet d'être meilleure 
que les années précédentes, Avec 
un temps moyennement chaud «ot 
un peu do soleil, on espère pouvoir 
commencer JA moisson dans In 
pretuière quinzaine d'août, 

Winnipeg, 24 — On maude de 
l'Alberta que les pluies ahondan- 
tes des deux semaines dérnièras 
ont sensiblement changé les con 
diliuns de la récolte, Des journées 
ensoloillées sont dès à présent ur. 
guntes, si In température grise et 
froide se maintient encore pen- 
dant quelques jours il pourra en 
résuller de sérioux dégâts. 


LE CENTENAIRE DE WINNIPEQ 


UN TOURNOI DE BOXE A SAS- 
KATOON 


Tommy Burns ot T. Rickard lut- 
toront le 28 août pour lo 
champlonnat du Canada. 


Saskataan, 24-—-Un grand {our 
not du hoxe aura lou ici le 2 
août, Les boxeurs on présence 
seront ‘lonmy Burns et 4, ice 
kard, Co tournoi décidorn du 
championnat du Canada, 

Lan ‘Social nnd Moral Reform 
League’ s'emploie activement pour 
faire échouor ce projet do combat 
de boxe: elle s'ost adressée au 
gouvernümont fédéral pour on de- 
mauder lnterdictlon, Si la ren. 
contre a licu des milliora de viai- 
leurs afflucront à Saskatoon: il 
viendra des aporlemen des prints 
les plus reculés dos Atals-Unis, 
On no croit pas que les maisons 
cinématographiques soront auto 
pistes à prendre des films du con 
THE 


LES TAUX DE FRET DANS 
L'OUEST 


Is sont plus élovés quo coux do 
. l'Est, — Déclarations do M. 
Winnipeg, 15—Le contième nn- Daroy Scott. . 
niversaire de lu fondation de Win= 
nipeg & été célébré aujuurd'hui. 
Le Duc de Counaught à posé In 
pierre angulaire du monument do 
ord Selkirk, au coin des rues Main 
et Nolbre-Dane, en présence de 
nombreux spectateurs, 

Plus d'une ceutaine des descene 
dants des vieux colons qui vin- 
real avec lord Selkirk coloniser 
la région élaient présents et fu 
rent les hôles du bureau exéeulif 
de l'exposilion. Se 


om meme] 


du pont, avenue Gaelz, La Ban 
que des Marchands se prépare à 


Winnipeg, #4-—-A l'assombléo de 
la Comiission des Chomins de fer 
tenue cet après-midi à l'hôlol de 
ville, le commissaire Darey Scott 
a fait un exposé clair et simple de 
la question actuelle das taux du 
frut des chemins do for, Il n été 
démontré quo les taux existant 
dans l'Ouest sont oxcessifs por 
rapriort aux inux-oxistant dans ios 
provinces de l'Est. I n aussi été 
démontré que la trafio est nuasi 
considérable sinon plus considé. 
rable que dans l'Est, et que le coût 
des opéralions eat aussi tlevé 
dans los provinces do l'Est que 
duus colles de l'Ouest. Pur congé. 
quent, Îl incombe à la compagnie 
de donner les raisons pour Îles 
quel elle ne vout pus diminuer lus 
faux de transport, D'autres dépo- 
Sitions n'ont pas été demandées 
des exnéditeurs,  Gependant M. 
Seul à dif que si les expédileurs 
désiraient faire d'autres proposi. 
Lions, elles seraient entendues ot 
considérées, 


en brique avec façade en pierre, à 
côlé du imagasm Gaele Cornotlt 
Go. Getle dernière compagnie fern 
construire une annexe de trois 
élages de haut pour son commer- 
ce de gras, On parle également 
de Ia construction prochaine d'un 
théâtre ainsi que de plusieurs nu 
tres édifices. . 

y a une: forle demande de 
main-d'oeuvre agricule duns la ré 
gion. 


— 


LES CONSEQUENCES DE LA VIC- 
TOIRE DE SASKATCHEWAN 


Les fermiers veulent de plus vas- 
tos marchés. 


Cofd Lako, Alta 


La nouvelle de Pétablissement 
d'un bureau de colonisation a éLé 
accueillie avec faveur jei, Notre 
région, qui vient à peine d'êlre ré 
vélée à Ja civilisalion, est-en effel 
extrêmement intéressée au pro 
blème de la colonisation canadien 
no-française, 

Nous eapérans que le nouveau 
bureau dirigera un fort courant 
d'immigration de nos côlés. La 
région de Cold Lake est vasle el 
fertile et l'on ne saurait être trop 
optimiste au gujel de Pavonir qui 
Jui est réservé. | È 

Nous avons eu maintes fois, 
dans ées colonnes, l'oceasion de 
parler des ressources agricoles de 
celte spleudide région qui s'élend 
de Moose Lake au Lac Froid el'à 
la rivière La Paix; dés que le bu- 
reau. connnenGera à fonctionuer 
nous nous empresserons de Jui 
faire parvenir une description dé- 
taillée de notre localité et de ses 
environs, : 

L'imimigration canadienne-frane 


Régina, 23 —- On affirme ici 
qu'une délégation monslre, come 
posée d'agriculteurs de lOucst, sc 
randia sous pou à Otlawa pour in- 
sister auprès de M. Borden et de 
sea collègues sur la nécessité de 
donner à l'Ouesr de plus grands 
marchés, 

Winnipeg, 23—M. Roderick Mc- 
Kenzle, secrétaire de l'Association 
des Grain Growors du Manitoba, 
a déclaré que les fermiers de cette 
province allaient se soldariser 
avec les cullivaleurs do Saskat- 
chwan dans lour Jutir en faveur 
de la Itéciprocilé. Fes fermiers du 
Manitoba seront représentés dans 
la délégation qui se rendra à OL- 
Law. 

Aussitôt que le premier-minis- 
tre Border sera de retour au Ga 
nada, il est probable quo lus chefs 
de la délégation qui 8e forme, se 
mettront en communication avec 
Juf pour fixer un jour d'entrevue, 


tres provinces de l'Ouest suivront 
le mouvement avec enthousiasine 
el que 8! Woodrow Wilson est élu 
président des Jtats-Unis, il sera 
oujours possible d'entrer en né- 
acialion avec lui, el si M.'Paft cst 
élu, rien ne sera changé, 


elle est loin d'être aussi forte que 
nous le désireriuons, Si lon orga- 
nisait d'une facon systématique 
il en est teinps encore--]la colonie 
sation par jes nolres de Ja r?gion 
du Lac froid, nous prendrions sur 
ce point, en quelques années, une 
posilion naltaquable. Il ne se 
rail pas impossible que nous puis 
sions peupler de bons colons do 
langus française le pays qui 8'é- 
tend depuis Cold Lako jusqu'à St- 
Hippolyte, Sask., où 8e trouve éga- 
lement un groupe français impor- 
tant, La région du Nord devien- 
drait aînsi un fief inexpugnable 
pour Iles nôtres. 

Le grain présente uno apparen_ 
ce exceptionnelle ici et tout, fait 
prévoir que la récolte sera abon… 
dante. 


ne CS 


POUR COMBATTRE LE TRUST 


Une compagnie au $apltal do $50,- 
000,600 se forme pour falro 
concurrence à l'Internatlonal 
Harvester. 


Minneapolis, 24—On a annoncé 
aujourd'hui l'organisation, au 6a.… 
pital de 850,000,000, d'un syndi- 
cat de machines agricoles dont le 
but esi-de faire concurrence à la 
“Intefnational Harvester Compa. 
ny," sur tous les marchés: du 
mondeo, 


Nous espérons que notre fertile 
région, &8l esseñtiellement fran- 
calise au sud et si dbondante en 
terrains propices à la colonisation 
par les nôtres, au nord ot à l'est, 
fera l'ohjet d’une attention spé. 
ciale de la part du bureau de colo. 
aisaUan d'Aiberta, … 


Lau nef mr 


La nouvelle à élé apprise par 
l'achat, au coût de 82,000,000, de 
la ‘Minneapolis and Winnipeg 
tas Traction Co.” 

Le syndicat s'eat déjà porté ac- 
uércur de Ja “Lacrosse Hay ‘l'ool 
jompany,” de Chicago Heights, I1- 

dinois, Il est rumeur oue, sous 


AT 


CORRE 


FONDE EN 1905. 


Nouvelles diverses 


" 


peu, le contrôle de ca nouveau 
syndical passera aux mains de la 
dompngnio Roovos, de Golumbnus, 
et do la maison Geiser et Cie, de 
Wavnesboro, Penn. 

La Emorson Brantingham Com. 
pany a té pratiquement réorgant. 
ado, grâce à des fonds souscrils 
par des capitalistos newyorknis, 
Colle combinaison diffèra de collo 
de la National Lnrvester Gompañy 
en do sous qua ce dernier trust à 
âté formé par la réunion de com 
pagunies concurrentos,tandis qu'ati 
coutrnire, la Emerson Brantiugs 
ham Gompuuy s'est portée acqué 
rour do matérinux appartenant à 
des compagnies non-concurron 
tes, lle pourra donc manufactu 
rer toutes ospôces du machines 
agricoles ot d'ongins À traction. 


ms em an tnt 


LE TRUST DU BLE DANS 
L'OUEST 
C'est co quo vout organisor l'As« 
soolation dos FProduotours do 
l'Ouest. 


Winunipag, Man,, 24-—T'asgacias 
tion dos producteurs de blé a déci- 
dé d'accnparer si c'est possible, lo 
contrôle de tous les entrapôts de 
Fort William, UN y'a quatre ans 
déjà que l'assoeintion‘essuks d'ur 
viver à co résullut, 

Une délégation va se rendre nu 
près dos gouvernements fédéral el 
du Manitoba à co sujut, Le goue 
vornoment a duns 0 Manilobn, 
104 élévaleura el les producteurs 
espèrent les loucr À six pour censé 
du coût do ravient, 

.. On eéroil que le gouvernement 
du Mauiloba est favorable à co. 
projet. , 

L'assacin{ion veut obtenir 

bail de cinq aus, 


DE DISTINQGUES VISITEURS 
POUR L'OUEST 


D'éminonts finanolors français 
vlondront bientôt dans l’ouest 
" on voyage d'études. 


Montréal, 24--M, A. Klcehkows- 
ki, ancien conaul général de Frans 
ce au Caundu, est nvrivé depuis 
quelques jours à Moutréaf, 

M. Kieckowsaki vient au Canndn 
on voyago d'éludes, Î est acenrue 
pugné do M, Hoger Besnard, du 
‘Comploir d'Éscornpre, de Parts, 
et de M. $ilvester, directeur dé In 
suecuranto dun “Comptoir d'a. 
coinple," de New-York, 

Us trois messiqurs vont partir 
pour l'Ouest, se rendre comple sur 
place des meilleurs débouchés 
pour le placement de capitaux 
franvais au Ganadi, 

Chacun sail que Le Gomptote 
d'Escomple do Paris est l'une dos 
plus puissantes institutions fie 
nancièôres de France, of Le fai 
d'envoyer ici un homme de la vue 
leur de-M. Klockowski indique suf_ 
fisamiment quelle importance Ja 
linunee franeuise atlacho aux pla 
cements des capilaux en Canada, 


LE LEGS MEURLING 


I est on train d'attirer des désa- 
gréments à Montréal. 


Mouirénl, 18—M, CO: 1. Bonin, 
consul général de France au Cane 
nadu, a adressé hier une lettre au 
mare Lavallée, deimnndnnt à ca 
lui-ci une copie du rapport de M. 
l'échevin Morin, qui a déclaré quo 
les Laxes coxorbituntes finpouées 
par le gouvernement français eur 
‘hérilage de feu Gustave Meur- 
Ling constiluent un vol organisé, 
M. Bonin so dit obligé de commu 
ue AU gouvernement francais 
188 impulutions failes contre lui, 


UNE TOURNEE POLITIQUE DE 
SIR WILFRID 


L'ex-premier ministre  l'ontre- 
prendra probablement cet au 
tomne, à la sulte de {a confé- 
roncc impériale. 


Ottawa, 20—-Sir Wilfrid el Lady 
Laurier partiront ce koir ou de- 
main malin, pour aller passer 
quelques semaines de vacances à 


nn 


M. MeKenzie prélend que Îes au- !Arlhabaskaville. 


[ls reviendront à Ollawn dans 
un in014, mais sir VVilfrid à recu 
un si grand nombre d'invilalions 
à prendre fa parole, qu'il est pos 
sible qu'en dépit de son désir, fl 
soil forcé de faire une espéer de 
tournée politique cel automne, 

Cela dépendra beaucoup des né 
gocialions qui sont en train de s0° 
faire à Londres. Sj les choscs se 
passent comme celles ont l'air de 
devoir se ‘passer, sie Wilfrid ne- 
ceplera probablement Jes invita- 
tions qu'on lui à faites et fera uno 
tournée dans Lout le Canada avant 
l'ouverlure du Parlement. 

M. BELLEY S'EN VA DANS 

L'OUEST 

Quebec, 20 — M, I, G. Belley, un 
avocal bien connu dans noire ré 
&ion, vient de quitter Chicoulimi, 
où il &' pratiqué pendant vingt 
ans, pour g'on aller dans l'ouest 
canadien où fl a de vastes proprié- 
tés. 11 y à quelques années, M. 
Belley avail achelé 1000 acres de 
terre,toute en culture aujourd'hui 
et sous la direction de son fils 
aîné. M. Belley praliquera aussi 
le droit à Calgary, \ 
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= Le Courrier de POuest| CORRE Era 


on 


: 49 Avenue Howard. +” Tel. 1675 
0 EDMONTON ALTA 

JOURNAL HEBDOMADAIRE 
Taux pour le Commerce 


tennis d drstammenn name 


Nous enverrons une carte 


de-nos taux pour les annonces 
Commerciales a ceux qui en 
feront la demande. 

me mt 


| CARTES D'AFFAIRES 


MAGASINS 


. MASON & RISCH PIANO 
Company. 
65 Jasper Ouost, 

; EDMONTON, 
Nous avons toujours en magasin les 
meilleurs pianos. 
Gramophonts Vivtor, 

Venez voir notre assortiment de choix. 


Toi. 2436. 


Ths National Cash Register °° 


‘ Caisses Enregistreuses 
Telephone 1750 112 Premiere ruc 
ou EDMONTON, ALFA. 


WILSON LIMITED 


Vins et Spiritueux. 
Telnphone 1416 256 Jasper 0. 
. EDMONTON, ALTA. 


VEGREVILLE CROWN 
LIQUOR STORE. 


VEGREVILLE, 

RUB PRINCIPALE SUD. 
Vins, liqueures, olgares, bicre 06t 
“Porter”, 

“Cass's Alo* et “Guiness’'s Stoul"”. 
Blcre ‘“Lager'”’ en polits at grands ba- 
ris. 

Liqueurs douces do loutes sortes à bas 
prix, 

Livraison des marchandises dans tou- 
lea les parlies do la ville. 


T, H. CHARLEBOIÏS. 


mere 


The Edmonton Sporting 
Goods Co. 


Simpson & Hunter. 
Armes, munitions et articles do gport. 
Fusilg repares, Les vonnnantdes venant 
do la campagne recoivent une altoution 
speciale. 


253 Ave. Jasnor HE, Edmonton. 


Compagnie de Messagerie 


ed 


vu: 


City Messenger & Express Co. 
668 Douxiome ruo, Edmonton, filta. 
Tolophono do Jour ......ese 2549 
Telephone de nult .........,. 2022 
D, V, Farnoy, Prop. 
Messagers, livraison de toute sorte, 
affiches et olreulaires. Si notre service 
est salisfaisant, dites le a vos amis; 6l 

non, dites nous lu. 


Adams Express & Cartage Co. 


Successôour de la Gio 
Wismor Expross & ‘Fransfer, i 
Ordres promptement excoutes, 
Speoialile: Transport de pianos. 
Tel, 1348 652 1oro ru. 
EDMONTON. 


Ro ttnte el 
THE BRONX OFFICE 
Nous ne nous oceupons que des 
transnetions concernant la sub 
divisiou Hronx et nous sommes en 
mosure do vous assurer d9 gros 
profits sur cos lots, 
Achotez aux prix actuels, 
Nos lislos sont complètes, = 
Vonez ou téléphonez 
806 Edifice Moser-Ryder, 
Téléphone 5342. 
Edmonton, Alta. 


DORIS ET LAPLANTE, 
Entropronours-Constructours. 
Devis et plans fournis sut do- 

" * mande, 
S'adressor à— 
L'HQUEL RICGUELIEU, 


IMMEUBLES 
AGENCES IMPERIALES. 


ou. P,. Ed, Lessard, Leu Savard, 
A. Boileau, 
Edifice de là Banque Imperirle. 


eu: 


Tel, 4522 Frots d'argent, 
Assurances Immeubles. 


H. MILTON MARTIN, 


COURTIER D'IMMEUBLES ET 
D'ASSURANCES. 
AGENT FINANOIER. 
1448 RUR RICE. 

Edmonton, Alta, Can. 
Folephono 4584 Boite P. 988, 


— e 


LARUE & PICARD 
Ont maintenant leur bureau &u 
CHAMBRE-No 4, 

NO. <A8 Avonuo Jasper, . 


TELEPHONRS : 
. Office, ee = = = = + 1816 
Residence, . - 41798 
. AVOCATS ET NOTAIRES 


+ M, Gartopy, | L. À. Giroux. 
‘ ,GARIEPY & GIROUX. 
1 Le Avocats et Notaires, - 

: 2, Bureaux: Edifice Gariopy. | 

Boîte-Postale 39. Edmonton, Alta. 

A. Grävel: B.A.LL.B, E. Gravel RALB, 


L, Cole, D, L. 8, C, E. +++ > 


E 
‘°F, B. Smith, B.-60., C. & M. E. 


COTE & SMITH. 
Arpenteura de terrains, emplacements 
h# villes, limites à bols el mines, Esti- 
iwations fournies sur le rendement st 
la qualfte du charbon, 

Tirols 1807 Offices Cristal BIk. 


ARGENT A PRETER. 

On parle le francale, 
aoDougall Court. Bolte P. 1529. 
EDMONTON, ALTA, 

B. Woods, K, C.; O0. W, Biggar 


Phones 18580 & 1279 Ædmonton. 
EDWARD BRICE ; 
Avocat et Notalre, VEL EI ( 
Argent à prôter. GRA & GRAV ” Suite 
Figure-toi, au fond d'un capu- 


Avocats ct Notaires, 
Moose Jaw, Sask, Gravelbourg, Sask. 


BUBUC & MADORE. 
AVOCATS ET NOTAIRES. 
Avocats de la Banque d'Hochelaga. 
Prota d'argent, 
<üclen Bubuc Louis Madora 
Buroaux ., .,, ,.. .. Norwood BIk. 

: “MONTON, ALTA. 


J, H. SMITH 


Arponteur des terres d'Alberta et 
» du Dominion. 
Arpentago de subdivisions de ville 
Bureaux: 140 Ave, Jasper O. 
Téléphone 1654. 


Haggerty & Hall Co., Ltd, 
Propriété fonoibre, Prêts, Assu- 
rances, Subdivisions. 
Salisfaction garantie, références 

de banque. 
248 Jasper ©. 
Edmonton. 


Bâtisse Larue ot Picard. 
, Edmonton. chon de laine pas élégant du tout, 


248 ave. Jasper, 
le plus ravissant minois de vingt 


I. L. Ladry J, C. Landry 
LANDRY & LANDRY 


Avocats et Notaires. 
Avocats, Avoués, Notaires 
Prêts d'Argent. 

Edifice Sugarman, Edmonton. 


laissé choir un jour sur la terre 


autres hommes. 

Inutile de te le dépeindre: inu- 
{ile et dangereux surtout, car je 
te connais, animal, si je te disais 


capable d'y courir tout droit.... 


Short, Wood, Biggar & 


Collisson. 


Avocats, Avouds, Notalrer, 
William Short, I.C., GC. W. Cross, 
8. B. Woods, K.G. O0. W. 
Biggar and J,T. 9, 
Collisson. 

Prêts d'argent. 

Edifice de la Banque des Mar- 
chands, Edmonton. 


E. B. COGSWELL 


Avocat-Avoue-Notaire 
Tolephone 6093 835 Jasper E. 
EDMONTON, ALTA. 


blanc, de plus fin, de plus distin- 
gué, de plus doux, de plus suave, 
do .plus affolant ,de plus... 

Mais je m'arrôte, car tu me 
taxcrais d'exagération et cela 
d'est pas. . 

Et pourtant elle est plutôt pe- 
tile que grande, frêle et mince que 
grasse, pâle que colorée; mais re_ 
venons au péristyle du théâtre où 
j'ai laissé ces dames, ' , 

La plus vulgaire bienséance 
m'obligeait .à offrir mes services 
aux deux inconnues dont l'une 
avait déjà conquis mon coeur. 

—Voulez-vous que je vous fas- 


…. … … 


Tél. 5267. 


MAURIOE KIMPE., - 
Arpenteur des terres du Dominion 


TAILLEUR el ingénieur civil. se avancer une voiture, madarre? 

VO CONSUL DE BELGIQUE, demandai-je en m'adressant à ia 

asper E. one . mère. ' ‘ _ 

LAFLECHE & FRÈRES. —Merci, monsieur, me répon- 


Marchand Taillour, 
118 ave. Jasper, 1 ss Tel, 2426 
Edmonton, Alta. 


dit-elle d'un ton mélancolique et 
résigné; nous attendrons que l’a. 
verge soit passée. LS 

Je regardai le ciel; {il était noir 
comme de l'encre et l'eau sem- 
blait davoir éternellement tomber, 
lamentablo el sans pitié. 

Je saisis encore quelques bribes 
de phrases entre la mère et la 
fille. ‘ 

Maman, je L'assure que tu 
vas prendre froid ici; tu es déjà 
enrhuinée,.. Ahl pourquoi as-tu 
accepté ces billets que nous a of- 
fert ce bon Henri?.,. Tu n'as pas 
voulu me priver d'un plaisir... 

—J'unique que tu aies goûté 
dans touto la saison, ma pauvre 
enfant, répliqua tendrement ja 
mère. —— Mais cette pluie redou- 
ble; nous ne pouvons cependant 
pas nous élerniser ici... D'un 
autro côté, prendre une voiture 


DIVERS _ 
ANDREW H. ALLAN, 


Auditeur, Comptable, Liquidateur, 
Auditions do livros, mensuelles et heb- 
domadaires. 

Edifice Gariepy. 

EDMONTON. 


. PHARMACIE 


Chambre ‘33, 
Telephone 4432. 


H. A. CLEGG, 
ENCADREUR ET BOURREUR. 
617 Deuxieme rue Voisin du patinoir 

“ EDMONTON. 


Pharmacie Croix Rouge. 
Vogroviile, Alta, 

Toujours en main un assortiment 
complet do medecines patentees, dro- 
guess de toutss sortes, articles de tol- 
loite, cartes postales, kodak, gram-9: 
phones, papetorie de tout genre. 

Satisfaotion garantie, 
Prix dos plus bas. 
La soulo pharmacie francaise a Vegre- 
ville, 
Dr. A. Couillard, prop. 
En face da l'hotel Quecn. 


W. J. WRIGHT, 
antilien, 
réparations de toutes sortes faites 
à notre magasin sûr bref avis. 
‘Téléphone 4768. 622 1ère rue 


: EDMONTON est impossible, et la rue Saint_ 
MEDECINS-CHIRURGIENS | (autrefois do la maison R.N, Tay-|Placide est loin d'ici. | 
EE RS) ‘ lor & Co., de Montréal.) —l'entons de prendre l’omni.- 


bus, maman; - Plaisance corres- 


Dr W. Harold Brown. 


THE pond avec iontrouge ou Glamart 
F n ; . qui montent la ruo de Rennes, 
Speclalisto pour les yeux, 108 oroilles, |  CONNELLY-McKINLEY Les omnibus sont pris d'as- 


le nez el la gorge. 
Bureaux: Edifioo du Crodit Fonoler, 
Heures de Consultation: 

9 ‘houres aan, à 12,80 hourcs p.m. 
1.50 heuros pm, a G& heures pm. 
Examens do la vuo pour choix de lu- 

nottos. : 


Dr. S. SABOURIN. 
Medooin-Shirurgion. 
Téléphone 2427, E2 Jaspor ©. 

Inuros de Consultation:  - 
8 houres a 10 houres du malin: 
® houres a 5 heures, ot 
7 houres a Ÿ heures du soir. 


COMPANY, LIMITED, 
Embaumeurs ot Entroproneurs de pom 
: pos Funebres. 
Chapolle privoe et ambulance, 
136 rua Rice. Toi, 1525 


Capital Wine & Spirit Co. 


“°° Vins et Spiritueux. 
Telephono 12%0 127 Jesper E. 
EDMONTON, ALTA, 


saut, ma fille, et le dernier est 
peut-êtro passé; il est minuit dix. 

—Oh} marmän, maman, que je 
suis ennuyée pour toil 

lu penses, mon bon, que je 
nr'atançai une socando fo is,après 
avoir fait un-signe plein de pro. 
messes à umcocher.de l'Urbaine 
qui ruisselait sur son siège: 

—Mosdames, je me trouve avoir 
une voiture qui... 

La jeune fille regarda sa mère 
qui fit, de la tôle, un geste néga- 
lif; elle leva sur moi ses jolis yeux 
alitristés d'enfant qui ignore le 
mensonge: 

—Morci, monsieur, me répon- 


u 


HOTELS 
RICHELIEU HOTEL 


J. N. Pomertloau, prop. 


mn 


FRED. L. BUGGINS Ponston: 81.50 et s2-00 pur jour.— | dit-elle de sa petite voix de cris- 
Pension a la seminins; 87.00. Lal; mais nous ne pouvons pas, 
Chirurglen-dontists. PRIX MAGERES. L'exquise créature! elle dévoi- 


248 Avo Jaspor E. Edmonton, Alta 
Bureaux ouverts le soir, 


Dr. À. €. Robertson. 
Medocin-Chirurgion. 
Dürcaux: Edifioo ‘l'ogler, (suite 802.) 
Premioro rue, Edmonton. 
HEURES DE CONSULTATIONS: 
Ta9ham.--? a 4 h. p.m. 
1a9h, pm. 

Telophonc: Buronux 12855, 
lelephono: Residenca 5741, 


MADAME MEADOWS 


Speolatiste pour {a vuo. 
431 Avonue Jasper O. 
Ghambro 4, 20 otage. 
PHONE 5687 EDMONTON, 
Heures d'offico: 9 houres a 6 houres. 
Samedi soir do T à 9 haures, 


lait ainsi sa pauvreté, sans fausse 
honte, sans craindre de s'amoin- 
drir aux yeux d'un jeune homme 
qui l'adinirait déjà consciencicu- 
sement, il faut l'avouer. 

—Simonc! Simone! murmura la 
mère, évidemment contrariée de 
la {rop grande franchise de son 
enfant. 

Ainsi je savais déjà qu'elle n'é- 
{ail pas riche, qu'elle demeurait 
ruo Saiut-Placide et qu'elle s'ap- 
pelait Simone. ° 

U n'y avait que cet Henri qui me 
chiffonnàl; co nom, qüi est pour. 
tant le tion, mon brave camarade, 
m'eurageait au possible. 

J Quel pouvait être cet individu 
qui avait lo droit d'offrir à ces da- 
nes des billets de favour? 

Bref, après l'exelamation de la 
mère: “Simone! Simonel”"', je ré. 


HOTEL NORTHERN. 


Plan Huropeen. 
Ave. Namayo ot Avo Rice. 
R. R, Kicln, Manager. EDMONTON. 


THE YALE HOTEL. 
EDMONTON. 
Rob. McDonald, prop, 

Taux: 82.00 par jour, Chambre avee 
bain, $2.50, Carte do Ropas, $8.00. 
Pension Monsuelle (Table seulomont) 

$30.00. 


QUEEN'S HOTEL 
Avenue Jaspor E. 
L'hotel le pius anolon at lo mleux con. 
nu d'Edmonton, 
Quartiers generaux des Canadions- 


francals. : L, 

ON DEMANDE B. HETU, prop. Tel, 1616 pliquai: | : | : | | 
_ —Mon Dicu! Mademoiselle, vous 
« vous môpreonez: cetle voiture est 
ON DEMANDE DE sut unel BRUNSWICK HOTEL. | l'es ordresc io vous at entenau 
gardo-malads  diplôméo pour |Deuxième FUO, mn = Edmonton! dire que vous vous rendez rue 
Phôpitul de Végraville,  Altn. $1.24 ot $1.50 par jour. Saint-Piacide: or, je vais juste- 


Vins, liqueurs et cigaros de pre-! ment rue de Rennes et j'aurais été 
mière qualité. heureux de vous déposer à votre 
T6! 1521, porte, vo qui, vu le lemps qu'il 


fait, n'est que le strict devoir 
HOTEL SAVOY d'un galant homme, ‘ 
Hootor W. Chevrier, Gérant, 
PLAN BUROPÉEN: haut Canadian Portrait & Frame 
Toutes les chambres sont chauf- 
Fes à la vapeur ot éclairées à l'é. | Company. 
luetricité. Chambres $1.00, $1,50, | Apportoz-nous vos portraits à a- 
8.00 aveo bains. Taux spéciaux à grandir oi à encadrer. 
la semaine. Magasin el alelicr: 774 Jasper E. 


S'adresseor { [a Socur Supérien 
nee 
ON DEMANDE UN JEUNE HOM. 

me de 14 à 15 aus, nonnaissant 

les doux langues. S'adresser au 

“Courrier de l'Ouest", 49 Ave- 

nuc Howard, 
ES 

Ecurlo de loungo et do remise 


——ù 


Douglass et Hall! 


TP. 


Ouverte Jour et nult, 
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ans, minois d'ange, que le ciel ait 


pour nous rendre stupides, nous. 


Le Courrier de l'Ouest, Jeudi, 25 Juillet 


l'adresse de.ce minofs, tu serais| 


fteprésente-tot seulement tout|, 
ce qu'it y a de plus. frais, de plus | 


ct 


FEUILLETON DU “COURRIER DE L'OUEST ” 


mm 


La Chevre et le Chou 


‘tu éviteras un rhume. 


s'instailaient dans, le’ coupé, 


et en. 


‘en riant, 
Et fouette cocher! 


l'occasion et de n'avoir pas pris 
place dans l'intérieur, sur Le stra- 


vantage sur la vie privée de Mlle 
Simone. - 

". Mais tu verras que le ciel 8e 
chargea de récompenser ma déli- 
calesse. | L . 

Joe sautai à terre devant. le No 45 
de la rüe Saint-Placida indiqué 
par ces dames, et je leg fis sortir 
do leur... sapin, comme l'eût fait 
mon chevaleresque grand-onclie, 
le marquis de ‘l'énédar. 

La mère me remercia sobre. 
ment; avant de s'engloutir sous 


la porte de ce home béni, Mlle Si- 
‘mone se retourna et m'envoya le 


plus radieux sourire que j'aie ja- 
mais vu luire sur des dents de 
perle. . 

‘ La porte refermée sur ce souri- 
re enchanteur et reconnaissant, 
jo demeurai hébeté sur le trottoir. 

‘—OÙù faut-il vous conduire en- 
suite, bourgeois? me demanda le 
cocher en me réveillant de mon 
rêve. . 

—Moi? Ah! oui. Rue de l'Isly. 

—C'est pas près d'ici. 

—Non, mais on paicra la cour- 
se double, ‘ 

J'intégrai ma personne à la pla- 
ce de gauche que venait d'occuper 
Mlle. Simone ot jamais voyage 
dans un vulgaire-fiacre de nuit ne 
m'a paru plus délicieux. 

Soudain, je sentis sous la se 
melle de ma bottine un corps dur 
que je me hâtai de ramasser: c'é- 
Lait un petil bracelet qui ne pou- 
ait appartenir qu'à la jolie fée 
at capuchon de laine: oh! pas en 
or, certes: un pauvre pelil bra- 
celet de six à huit francs sans 
doute, en simple argent travaillé 
et do dimensions si mignonnes, 
que j'eñtrevis aussilôt en esprit 
un poignel délicat et menu comme 
le visagc de sa propriétaire. ‘ 

Henri, j'ai toujours été croyant 
ct même bon chrétien, n'est-ce 
pas? Eh! bien, je te jure que je 
n'ai jamais fait de prière aussi 
fervente que ‘co soir-là. 

Juge, mon ami, Juge si j'étais 
veinard:.j'allais pouvoir me ren. 
contrer ‘de nouveau avec Simone, 
pusque j'avais pour prétexte à ma 
visite la restitution du bracelet 
perdu.’ 

Tu conçois que les heures s'6- 
coulèrent horriblement lentes jus- 
qu'à l'après-midi où je pus enfin 
nc diriger vers la rue Sainte-Pla_ 
cide. 

Cette fois-ci, je déclinai mon 
nom et mon titre: vicomte Goor. 
ges d'Alibran, et je fus introduit 
dans une pièce propre sinon lu- 
xueuse et servant à la fois de sa. 
lon et d'atelier de peinture. 

Oui, d'atelier’ de peinture. Et 
quelle peinture! Simone et sa mè- 
re salissaient leurs doigts fing à 
enluminer ces longues et étroites 
bandes de celluloïd qui sont en 
usage dans la cinématographie. 

Elles se levèrent à ma vue, et 
Simono courut dans la chambre 
voisine sans doute se laver les 
mains et enlever son potit tablier. 

Je reçus maints remerciements, 
tant pour le bracelet retrouvé que 
pour Ia course en fiacre de la 
veille. 

Au bout de dix minutes la glace 
était rompue; ces dames appre- 
naiont ce que je fais, de qui se 
compose ma famille, quels sont 
mes goûts et mes projets, etc, 

De mon côté, j'apprennis que 
leur famille se borne à elles deux 
et à un cousin éloigné, le fameux 
Henri; mais “éloigné” comme pa- 
renté seulement, car il vient sou- 
vent voir ces dames, 

" Ce cousin est presque un frère 
pour Mile Simone, nva affirmé 
celle-ci, et ils ont été élevés plu- 
sicurs années ensemble dans leur 
petite enfance, 

Tl'u conçois également, mon bon, 
que cette visite fut suivie de beau- 
coup d'autres, car, devinant en 
moi un jeune homme sérieux-et 
bien élové, Mme Destournelles ne 
me ferma point sa porte. 

J'avoue même que c'est à ja 
bonne influence de ces: sincères 
amies que je dois le succès de mes 
études; si j'ai conquis mon diplô- 
me et été reçuu avec les féuicita- 


‘tions de nos maîtres de la Faculté 


de droit, c'est parce qu'elles m'ont 
encouragé au travail, soutenu 
dans les heures de dégoût et mè- 
me détourné, sans s'en douter, des 
plaisirs plus ou moins délicats 
vers lesquels tu m'entraînais par- 
fois, dissipé que tu es! 

Mais sois tranquillet, je n'ai pas 
dit de mal de-toi aux dames Des 
tournelles, pour la raison que je 


ne leur parle pas de toi; dé même,. 


Simone ne me parle jamais de son 
cousin Henri, car, dès qu'elle pro- 
nonce par hasard son nom, je 
fronce le sourcil malgré moi. 

Tu sais que je suis un peu ja- 
loux de mon. naturel, ‘ 

Broîf, je partis pour le château 
de Labretelle d'abord, pour les Or- 
frais ensuite, après avoir déciaré 
à Mme Destournelles que je n'é 
Douserai pas d'autre femme que 
sa fille. . . : 


++. 


. —Dhf maman, dis ouf! s'écria|È 
‘Mlle Simone dont le joit visagel® 
devint rose sous la.lueur capri- 
cieuse des becs électriques. Ainsi 


‘‘ On se décida et, tandis qu'elles 
je'h 
‘grimpai sur le siège, à côté dulË 
cocher, afin de ne les point gêner |k 
dépit de leurs objurgations. 1} 
— Na craignez rien, mesdames, 
j'ai un bon caoutchouc, leur dis-je 


En chemin, je me dis que j'étais 
bien sot de n'avoir pas profité de 


pontin, afin d'en apprendre da- 
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de père et de mère. 

Or, c'est là le hic. 
. J'ai 
Mme 


qu'elle me cholsirait. 
mi-cent de mules d'Espagne. 
De l’autre, j'ai mon grand-on- 


leur petit-fils, et qui me lo prou- 
vent également. 


Eux aussi, par exemple, veulent 


me marier avec la perle enchâs- 


sée dans l'or sur laquelle ils ont 


jeté leur dévolu. . . 
Oh! mon ami plains-moi. 
Je suis déjà sorti des griffes, 


non de ma marraine-qui.se cram- 


ponne au mariage qu'elle a rêvé, 
mais de la fiancée elle-même qui 


m'a avoué avoir disposé de son 


coeur en faveur d'un autre. 

J1 me reste à présent à me reli- 
rer doucement des filets tendus 
par le marquis et la marquise de 
‘T'énédar. . 

Si tu venais ‘un peu à mon se- 
cours, vieux copain, toi qui as le 
génie des inventions utiles? 


Je ne voudrais encourir la colè- 


re ni de Mme Labretelle, ni de M. 
et Mme de ‘Ténédar, et cependant 
je ne puis épouser trois jeunes 
filles à la fois, la bigamie, la poly. 
gamie même, n'étant pas encore 
de mode dans notre pays. 

Bien à toi, 


GEORGES. 


“Imbécile! Tu mets douze pa- 
ges et perds’un demi-litre d'encre 
à m'apprendre que tu aimes ma 
bonne petite cousine Simone Des. 
tournelles et que tu l'épouseras 


envers et-’contre--tous, : Je: suis 


l'Henri que tu sais. 
Un conseil? Le voici: ménage Ia 


chèvre et le chou, mon vicux, puis- |. 


quo tu dois hériter de l'une et de 
l'autre et que deux fortunes sont 
meilleures à prendre qu'une seule, 
surtout lorsque l’on compte en 
faire bon usage, ce qui est ton 
cas, je te connais. 

Jo suis pratique: je sais ce qu'il 
en coûte pour vivre décemment et 
devine ce qu'il doit falloir pour 
faire le bien. 

Mme Labretelle — la chèvre — 
veut to marier de sa main? Lais- 
se-la faire, ou, du moins, aie l'air 
d'entrer dans ses idées; rien n'ex- 
cite une femme à la contradiction 
comme de voir qu'on acquiesce 
trop vite à ses désirs. Après, eh! 
bien, on verra, - © 

M. et Mme de Ténédar-—le chou 
— veulent te maricr de leur main! 
Agis de même avec eux, mon petit, 
et'va de lavant,. 

Suis mon conseil et remercie- 


moi. 
tie HENRI." 
| VI 


Georges d'Alibran. n'était pas 
un garvon vénal; il le prouvait, 
d’ailleurs, en voulant épouser une 
fille qui n'avait pour dot que sa 
beauté, et encore une beauté plus 
délicate qu'éclatante, fort contes 
iée aussi, et que ne faisaient gub_ 
re ressortir les simples costumes 
achelés tout faits au “Printemps” 
at les humbles chapeaux chiffon- 
nés par ses pelits doigts malha- 
biles. 

Si bien qu'à la confidence ex- 
prinée eu douze pages à son ami 
Ileuri Balmal,celui-ci s'était écrié 
avec surprise: 

—Amoureux de Simonelte! Jui, 
Georges d'Alibran, répulé diffici- 


lel c'est ralde. Car, il n'y a pas à! 


dire, la petite cousine n'est pas 
‘‘épatante.” ŒElle est pâlotte, pas 
grande, pas plus grosse que çar.. 
ËÊlle a de jolis yeux mais pas de 
beaux yeux, ses traits sont tout 
au plus réguliers sa bouche esl 
mignonne, spirituelle et genti- 
ment meublée, c'est vrai... elle a 
un chic à elle sous ses pauvres 
vêtements et... Mais enfin, c'est 
drôle, moi qui tombe facilement 
en extase devant ce qui est joli, je 
n'ai jamais eu l'idée de m'amou- 
racher de Simone, C'est qu’elle 
est irop ma cousine, presque ma 
soeur, et alors!.,, : 

Des goûts et des couleurs, dit- 


-On, il ne faut discuter. Toujours 


est-il que, tandis que son copain 
Henri Balmaï ne pensait même 
pas à trouver gentille Mlle Des 
tournelles, Georges d’Alibran ne 
rêvait que d'elle. 

C'était on ne peut plus sérieu- 
sement et sincèrement qu'il vou- 
lait en faire la compagne de toute 
sa vie; mais,-ainsi qu'il le disait 
si bien, il ne souffrirait pas que 
ceux qu'il vénérait et chérissait 
eussent de la peine à son sujet. 

Il ne se mettrait jamais en ré 


{rolte ouverte ni contre sa chère 
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d'un côté ma marraine. 
Labretelle, qui m'aime com- 
me un fils et me le prouve, cer- 
tes; mais elle a décidé que je ne 
me marierai qu'avec la jeunes fille 


* Elle est obstinée comme un de- 


cl et ma grand'tante Ténédar qui 
me chérissent comme si jJ'étaislt 
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RSR ET EYES PIRE RE RE en EE 


Su=:cure-ts d'Zdmon: 1 | 


Elle me répondit qu'elle ne me} marraine, ni contre les vieux châ- 
la donnerait que le jour où cette |telains des Orfraies}; seulement, il 
union recevrait l'approbation des 
vieux parents qui me tiennent iÎieu 


ne pouvait pas accepter les ma- 
riages qu'on lui imposait! 

Non certes pour ménager la 
chèvre et le chou,. selon l'expres_ 
sion du facétieux Henri Balmaï; 
non-pour retenir les héritages que 
l'amour de Simone l'exposait- à 
perdre. à jamais, mais pour ne pas 
attrister les chers visages qui 
souriaient à sa jeunesse; pour ne 
point froisser ces-coeurs de vieil- 
lards,. un peu autoritaires._ c'est 
vrai, mais si tendres et qui n'a-_ 


vaient plus bien léngtemps à bat_ 


re. 

Néanmoins, il‘ était décidé: à 
abandonner de gaîté de coeur la 
fortune que Mme Labretelle lui 
promettait pour l'avenir, si l’ex- 
teliente femme s'obstinait à Jui 
faire épouser la fille du sous-pré_ 


‘fet-de Loubans. 


De même, il laisserait.les biens 
des Ténédar, ét même ce beau do- 
maine des Orfraies;où il'avait tant 
joué tout enfant, tomber en des 
mains étrangères et peut-être in- 
différentes, gi le marquis el la 
marquise le poursuivaient de leur 
tyrannie pour qu’il deviint le gen. 
dre des Laquemère, : k 

Eh! bien, mon Dieu! il ne serait 
pas riche; il travaillerait; n'était- 
il pas docteur en droit? Simone 
elle-même, accoutumée à la mé- 
diocrité, ne souffrirait pas, en se 
trouvant, par le mariage, dans une 
position presqu'aussi modeste que 
celle qu'elle viendrait de quitter. . 
* Telles étaient les idées de notre 
héros, lorsque M. et Mme de Té_ 
nédar s'ingénièrent à lui faire. 
rencontrer Ja nièce de leurs rê 
ves, . 

Ce n'élait pas difficile: une vi- 
site aux voisins de campagne, les 
Laquemère, visite suivie d'un di. 
ner aux Orfraies, au grand effa- 
rement de la marquise qui ne re- 
cevail plus depuis longtemps. ° 

Ainsi que la semaine précédente 

à Labretelle, par une douce el pure 


-sairée- de maï, Georges fut invité 


à so promener sur la terrasse avec 
une jeune fille charmante. 

Seulement," Mlle de Laquemère 
ne ressemblait aucunement à l'es 
piègle héritière du sous-préfet de 
Louhans. 


C'était une petite cervelle pon- 
dérée et fort sage, bien logée, 
d'ailleurs, dans une tête au type 
un peu hautain.” 


Mais nous savons d'avance que 
les attraits physiques et périssa- 
bles de la nouvelle venue ne pou- 
vaient en aucune façon troubler 
le cocur de Georges d'Alibran. | 

1 se torturait l'esprit pour glis. 
ser à sa compagne une phrase ni 
trop aimable ni trop impolie, et 
ne signifiant rien du tout, lorsque 
cette jeune personne, qui pouvait 
avoir le coeur tendre au fond,mais 
qui avait pour l'instant le verbe 
un peu sec et le sourire malicieux, 
lui dit sans préambule: : 

—Monsier, je suis douée, je 
crois pouvoir le dire, de quelque 
perspicacité. 

Mademoiselle... 

—J'ai compris enfin dans quel 
but vos parents et les miens ont 
renoué depuis peu des relations 
Interrompues il y-a quelques an- 
nées, 


— Vraiment? 
——Et je vous dirai très fran- 
chement que vous perdriez, à 


poursuivre ce but, un temps qui 
pourrait être employé plus utile- 
ment ailleurs... ‘ 

“Heureusement, pensa le jeune 
avocat, que Simone est là comme 
compensalion, car enfin, ce n'est 
pas flatteur pour moi, mais le 
beau sexe ne se jette vraiment pas 
à ma fête.” \ 

—Je ne veux, pas me marier, 
monsieur, Voilà Ja vérité, déclara 
Mile de Laquemère. 

— Permetlez-rñoi, mademoi. 
selle, d'espérer. que vous revien- 
drez sur celte détermination qui 
ne saurait être irrévocable: vous 
semblez si bien faite pour donner 
le bonheur à celui qui... 

.Mile de Laquemère l'inlerrom- 
pit d'un geste à peine esquissé: 

—Je suis peinée de vous causer 
une déception, monsieur, au cas 
où vous auriez pensé... 

—A mon tour d'être franc, ma- 
demoiselle, répondit Georges, 
Joyeux malgré lui. J'étais décidé 
à ne pas accéder aux voeux de mon 
oncle et de ma tante, car je suis 
presquo engagé... 

A —Tan mieux, monsieur! fit la 
jeune fille rasserénée: je suis 
heureuse de ce que vous me dites: 
ainsi personne ne souffrira de ma 
résolution. . 

—Vos parents; cependant, ma- 
demoiselle, éprouveront une vive 
peine, j'en suis certain... 

. Mile de Laquemère ne répliqua 
rien tout d'abord; puis, après une 
courte hésitation: ‘ ° 

—-Monsieur, je ne’sais si je dois 
vous confier ce que personne ne 
sait encore?..". Je me destine à ‘la 


vie religieuse: C’est ma vocation. 
qe a ne 
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LE 14 JUILLET A MONTREAL 


Montréal, 16—Les fêtes fran- 
çaises du 14 juillet sont commen- 
cées. Samedi soir, au St. Lawren- 
ce Hall, avait lieu le banquet tra- 
ditionnel qui inaugure toujours 
les fêtes de nos cousins de Fran- 
ce, et hier, après la messe, à No- 
tre-Dame, où s'était réunie toute 
la colonie française, pour assis. 
ter au saint sacrifice, commencè- 
rent les grandes réjouissancés po- 
pulaires au Pare Dominion. 

La température était splendide 
et il faisait réellement bon de 
s'aller promener sur la terrasse 
du Parc, face au fleuve. . 

La foule était nombreuse et un 
très grand nombre des assistants 
portaient à la boutonnière un petit 
tricolore qui rappelait le drapeau 
de la mère-patrie. | 

A deux heures, à l'Union Na- 
tionale, le président, M. Beullac, 
recevait très aimablement les in- 

. .vités qu'un tramway spécial ame- 
: @na au Parc Dominion où eut lieu, 


Î 


à trois heures et demie, la récep-| LA DEPOPULATION EN FRANCE 


tion des Sociétés Françaises par 
M. le Consul Général de France, 
Sur la vaste terrasse de l'hôtel du 
pare, M. Bonin, le représentant du 
gouvernement français porta le 
toast à la France et déclara les 
fêtes ouvertes au son de la Mar- 
seillaise. 

De gentilles Françaises parcou… 
raient les groupes offrant à cha- 
cun l'occasion de se fleurir d'une 
rose ou d'un magnifique oolllet, 
cependant que sous une tente on 
tirait au sort, à ja tombola, dès 
objets d'art, des cristaux, de la bi. 
jouterie, des articles de fumeurs, 
du vin de champagne, eto. 

Le. soir, sous les feux des am 
poules électriques, il y eut grand 
concert, puis représentation au 
théâtre du parc par les artistes 
des principaux théâtres de Mont 
réal, puis encore grande fête de 
nuit, illumination à giorno, deu- 
xième représentation au théâtre 
et départ de ballons lumineux. Il 
y en avait pour tous les goûts et 
ce fut vraiment une belle fête des 
yeux.” 


Paris, 19-—Les difficultés qu'é. 
prouvent les familles nombreuses 
d'ouvriers à trouver à se loger 
ayant à faire avoc la question de 
la dépopulation en France, on va 
essayer dans des logements ou- 
vriers d'accorder gratuitement le 
loyer, pendant le trimestre qui 
suivra la naissânce d'un enfant, 

Cet essai pour encourager les 
familles nombreuses aura lieu 
dans les maisons d'ouvriers que 
M. Charles Slern a construites à 
Vincennes, Ces maisons auront 
des logernents de deux, trois et 
quatre chambres qui seront loués 
au prix annuel de 250, 3238 et 400 
francs. 

Les profits réalisés après avoir 
payé le prix de la construction des 
maisons, seront employés à la 
fondation d'une ‘‘cantine mater. 
nelle," où les mères nourrissant 
leurs enfants, recevront gratis, 
leur déjeuner et leur diner. 

1] y aura dans les maisons des 
salles de baîns, des huanderies, 
une bibliothèque et aussi un dis- 
pensaire où on soignera les nou- 
veaux-nés, . 
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3 ment de Juillet glorieux et 


, 


RARE RRRREEER RER 


CHRONIQUE 


Au Poôto ami. 

Toute la journée de juillet, gto- 
riousemant ensaloillée, est entrée 
dans la chambre avec le bouquet 
do résédas. 

Dans la pénombre douce, que 
fait le soir alangui, los bruits trop 
vibrants s'amorltissont, et l'odeur 
des flours caline, {elle une main 
fraiche posée sur le front, 

Au long de l'allée, les jupes hos- 
Liles ont courbé les rameaux: Île 
bouquet sans art s'affaisso aux 
rebords du vase, Le parfum se ré. 
paud cemme d'un flacon brisé, 

Les feuilles longbes, épaissos, 
ont rampé sur le sol et leur saveur 


LE GARDE! 


L'ANGLICISME ET. LES RELA- 
TIONS SOCIALES. 


es velutiqus sacinles nous 
ann aussi, leur cortège hété 
roclite d'habitutles et de mots ane 
> S + + S L] 
tomate, l'usage d'adrosset 
ses lettrosg ainsit Mr. Gharlos La- 
belle, or, L'abrévintion fran- 
vaiso do “Monsiour est tout, 8 
ploment “M,” ot non DAS, Mr 
“Madamo’” &ALrèRo ainsi: ‘Mme 
ù MPrS, 
RL cv" est une traduc- 
tton du mot “lsquire", “Ecuyor 


i, € le ons prégont n'h nu- 
qui, dans le t ae 


amère se mêle à l'odeur lourdeleun sens. Sunprimons-lo 
de la terre chaude. ; sans pitié, dance lo “Five 

Parmi le feuillage, les quenouil-| Passons sous silence le 
les jaunes se dressent, pointillées |o'elock Len." U des relu- 
d'or brun, déjà épanouios à «a baso| Parlons maintenant LEE ne 
et riches, encore, de floraison pro-|tions entre RNoUreUx R'UERl 
chaine, au sommiat. damaine do la paësto et ue rt il 
#1 semble que Gupidon devrai 


L'ämo des floureltes humbles 
s'exhalc, capiteuse, ot l'ombre ti. 
de qui la caresse s'enivre lonte- 
ment... . 

.. Tu 68 à peine une fleur, 
brin de verdure que le soleil a eri- 
blé de points d'or, à rend-nous, Cu 
soir, les ravous qui L'ont éclos| 

Notro âme est un fil d'horbo qui 
so traîne.à terre: brin de résédas, 
flouris-nous de l'or des Dévouc- 
ments di HE Memavtt Si 

L'aquilon mauvais a courbé nos | Monde dit qu il js soiree re 
courages: que ton parfum .suavo | 05! US HR ERNUNES à lous les 
s'échappe de nos covurs écrasés TE vue, ce sorn à sou idéo 

Nos rêves se sont mués en graie | POME, d0 VUE, BE RU it) nat 8pi= 
nes infécondes avant d'avoir porté | un Jin ours ent ut. leulo”, 
leurs fleurs, et Loi, tu mourras,|tltuel, elle dira Tweel-honrt” 
au col de cristal, avant que le[ 58 ‘darling”, 8 & N 


‘équeuls 
i soi soront los mots 108 plus fréu 
NS do La tige ne so soit dpa- que le jeune hounime juissorïa .LOM- 


Ù r ATOUT 
L'orgucil a isolé nos âmes: 6 ber de sos lèvres. Des Ièvies de 


i : i j À les mots: ‘“dude”, 
donnes-nous, ce soir, ln modestie [IA jouno, fille, 


vi ; 1e “over, “swoll tomberont encore 
divine qui attire et euchante! plus fréquemment. $8i ln Jeune 
.. Bouquet sans grâce, failik 


+ N 4 
. re ar , fille courtisée est très jeune, l'a- 
rayonner la Beauté par la vertu de mouroux dire que c'est une Pou- 
ton arôme. 


€ , lctio du printemps—sprinr chic 
see US DRE DA GO ken. D'autres diront: “poulette-à- 


fièohas tout augli- 
eisma, mot anglais ou habitude 
américains, Point du tout, L'an 
glomanie a envahit le royaume qe 
Gupidon, dieu de l'amour, comte 
elle n envahi le royaume du dieu 
Dotlar, : he 

Lo Jeune homme va voir Sn 
épile — girl, — pour blonde, 


anoureuso. 
Si l'anmouroux csk gent, 


ohassor do 508 


sa 


n. , ve : ressort. 
palpitent 1e zgphyrs qui l'ont "é deux époux 8e conviennent 
percé, que bourdonnent les mou-| hi pion, on dirn qu'ils sout bien 


ches à miel qui ont puisé le noc- 
tar à ta Lige... Que la chambro 
g'emplisse de toute la vie éparse 
qui t'effleura au bord de l'allée: 
redis la chanson brève de ma jupe 
rapide, l'infidélité du papillan vo- 
lage, les peines graves des insec- 
tes minuscules... . 

Dans la pénomare douce, quo 
fait le soir alangui, bouquet de 
résédas, rends-nuus l'ensolcitle- 
que 
l'odeur de tes quenouilles criblées 
d'or nous apaise et nous endarme, 
telle une main fruïche posée sur 


le front... 
MAGALI. 


“malchés”, — assortis, accauplés. 

Si le cavalier désire allumer SR 
cigarette, sh blonde, en jui pré- 
gentant uno nllumette, dira: “Gan 
1 match you?" 

En année bissextile surtout, elle 
espère être comprise. 

Je ne crois pas qu'il y 


pour galant. 


Anglicismo encore que Îe mol 


senter! 


Petite Louise-—Certainement, }a 
porte vous est ouverte, el Lrès 
grande, Vous vous calomnie”. 
vous écrivez lrès joliment une let. 
tre. 

Les journaux publieront en 
temps le programme de ces fêles. 
Tous les livres que vous me cites 


deux. 

In Amérique, tout se résume, 
mème le mariage, à la question 
“affaires”, Voila pourquoi, je 
suppose, on dit “payer” uno visile 
— Lo pay à visil — à su linneée, 

Parlez-nous aussi des “broken” 
i—querelle, ruplure—cntre amou- 


peuvent être lus par une Jeune poux! 

fille de votre âge. Merci pour vo- 

tre sympathie si délicatement ex-|  Apklomanie déplorable, que 
primée. l'habitude de prononcer à l'an 


Compatrlote-—Jj’ai choisi le sc- 
cond pseudo el paur cause... Non, 
je n'ai pas perdu le souvenir du 
doux Pays: diltes-moi si vous 
pourriez le perdre?.,, Je compa- 
tis à vos inquiétudos au sujet de 
la santé de votre jeune soeur. Rs 
pérez que le climat sain et la vie 
de plein air qu'elle mènera, ici, lui 
redonnera sa belle vigueur. 

Vous m'écrirez encore, je le dé- 
sire vivement, et mon amitié s'at- 
tachera à peupler voire igoleinent. 

Jeannette -— Vous êles gentille 
tout plein, et vous le dire c'est se 
répéter. Je ne sais si la ‘‘jeunce 
bretonne” s'est mariée en costume 
national, A tout hasard, je trans. 
mets votre désir d’une photo qui 
représenterail Io cortège, Mes 
amitiés à la carotte el à l'aînée, 
Giseline — Un surcroît d'occu- 
pations m'a fait trahir ma pro- 
messe, Je n'oserui plus réclamer 
quelques minutes, ct cependant, 
j'aurais tant de plaisir d'appren- 
dre que la maman et le beau bébé 
se portent à merveille. ‘ 
Future Marraine — Des noms? 
Mais les plus shiniples, qui sont Ics 
plus jolis: Pierre, Jean, Paul, An- 
dré, Charles, Louis, eic. Je vous 
félicite de ne pas accabler votre 
filleul d’un nom ridicule, Je n'ose 
pas écrire que celui qu’on vous 
conseille est grotesque, parce qu'il 
est si répandu que je blesserais 
certainement plusieurs titulaires 
de ce prénom trop glorieux! 

Victoria — Mes félicitations, et 
mes souhaits d'une complète et 
prompte réussite. 

Mouton de Panurge — La gra- 
phologie est une science fermée 
pour moi. Adressez-vous à M. 
Jean Deshayes, au ‘‘Canada,” qui 
vous donnera les conseils néces- 
gaires pour recevoir une étude dé- 
taillée de votre écriture. 

Rosa—Je crois qu'il est préfé- 
rable de ne pas publier, Xt je suis 
si contristée de vous causer cette 
petite déception, qu'il faudra, par 
charité, me permettre de vous 
être, bientôt, agréable, 

Canadilenne-françalse  désire_ 
rait échanger livres honnôtes con- 
tre d'autres livres pouvant ôtre 
mis entre les mains de jeunes fil- 
les de 18 à 25 ans. Prière de don- 
ner liste.’ - 

Missel bleu — Glissez ces fleurs 
entre les pages, nous les retrou- 


glalse les mots les plus français, 
tels que: ‘“Lell-phôône”, ‘tell 
graph”; “aul-mobcecle”, “gaz'lee- 
ne’, ete, 

Anglomanie déplorable ot dis- 
gracieuse que l'habitude de pro- 
noncer à l'anglaise la lebtre “L'": 
“Tes LLombé'”, “l'as tort, finne 
giuez le baragouin de ces parli- 
culiers lorsqu'ils disent des phra- 
ses comme celle-el: ‘L'on thé L'a- 
Lil ôLé La toux?" 

Anglômanie encore, la rnode do 
donner aux enfants que l'on pré- 
sente au baplémio, des noirs com 
me ceux-ci: Henry, Willie, Wil 
Jam, Wailer, Johnny, Maury, An- 
nico, Gertie, elc. 

Angloimanie ancore, In mode 
d'écrire Ja première lettre des 
jours du mois, el de la semaine 
avec des majuscules. 

Anglomanio, l'usage d'écrire la 
prentière lettre de tous lea mots 
d'une affiche, des en-lôtes de let 
tres, des articles de journaux avec 
une majuscule: Nous ‘Avons Du 
Bon Thé A Vendre, ete. 

Anglornanie, l'habitude de faire 
‘précéder du mot “honorable” le 
nom des ministres: de faire sui- 
vrée de la lettre M. P,, le nom des 
députés; de faire précéder du mot 
“Révérend”, je nom des prétres 
catholiques. 

Anglomanie que ces réceptions 
mondaines d'après-midi, avec 
long rapport sur les journaux, 
donnant ia description de In toi- 
lette que portait chaque invitée. 

Anglomanie, la façon de s'abor. 
-der en anglais, de se souhaiter Je 
bonjour ou le bonsoir par un 
“Good day!" ou ‘Good night!” de 
remercier à l'anglaise par ‘Thank 
you!" ou de répondre au remer- 
ciement par le mot “Bienvenu!” 
—Welcorne. 

Anglomanie encore, l'habitude 
de s'adresser en anglais à des fils 
d'Albiôn qui peuvent parler notre 
langue. 


Cher ere meme ec epeer M PPS POV RN DoEr Een scene 


verons avant qu'elle ne soient flé. 
tries, 

Dites à la petile arnie Colette, 
qu'elle doit être sage si elle veut 
grandir et qu'une enfant bien éle- 
vée doit écouter discourir les 
grandes personnes gl savoir 8e 
taire! Meilleures amitiés, 

MAGALI., 


“ 


ait do 
doute en cela et cepeudant on dil 
tous les jours: Un tel ot une telle 
sout tombés—fall in—en nmour, 
On dil aussi qu'un jcune honi- 
me regarde “bien’'—looks well,— 
pour parait bien; qu'il est" sport, 


“introduire” dans le sens de prés 


PETIT COURRIER Dans les réunions mondainos 
on se permet souvent des “danses 

——— vives" — quick-dance, -- pour 
danses tournantes ou danses à 


nano Does 


“ Le Spectre de l'Annexion ” 


Vorranamaahnanset L 


UN ARTICLE DE M. H. BOU- 
RASSA  ” ‘ 


M. Henri Bourassa, directeur do 
l'organe nationaliste “Low Dovoir” 
a publié.ln semaine dernière un 
article qui a fait grand bruit au 
Canada, Cet artivlo, dont un grand 
nombre do nos confrères ont pu- 
blé dos extraits plus où mains co- 
pioux, à trail aux sontiments des 
Canadions-français vis-à-vis do 
l'annexion du Onnada aux Etals- 
Uuis. 

Voiel, à Litro doeumentaire, 1e 
texte dé eet article! 


“Los Canadions-françuis, c'est 


uu fait définitivement acquis à 
l'histoire, ont 616 log ndvorsnires 
los plus fermes ct lies plus oons- 
lants do l'annexion aux HElnlts- 


Unis, A une époque où ils tenaiont 


dans Jours mains le sort'de la co- 
lonie, Îs ont refusé do su joindre 
aux rebelles des colonies unglai- 
ses: ils oùt résisté aux anpols de 


versô laur sang pot ln défonso 
du drapeau ot des institutions hri- 
tanuiques; plus tard, ils ont op- 
posé uno résistance iuviucibla À 
tous los mouvements 
nisies, à toute politique fiscale vu 


udininisiralivo susceptible de fa- 


varisar la forao contripôto do la 
grande république américaine, 


de Putililé do leurs offorts! cb sur 


dévouement inulassahle à 
‘unadionne. 


eompatrioles 
pourtant 


de leurs 
unuwluiso, qui on 


part. 
Où a gennd tort, dans les mi 


le peuplo 
une 


de 
français 


prendra 


pour population 


puiser que de prévenir, 
aussi très ohservatours, 
plus ouvert el plus cultivé 


nions du poupie du Québoe, 


haussont Jos épaules 
sent toutes Jos 


les parlements, dans les syneades 


Jusque sur le dos des harideles au 


poil plus ou moins blanc qui con- 
Linuent, chaque année, à célébrer 
Ja gloire de Guillaume d'Orange el 
ja victoire de Boyne, pourtant fort 


étrangors au Ganadu, à son his 
boire, à sa constitution, à 8es bo 
soins actucis, 

Muis s'il se moque des mots, Je 
Canadion-français prend plus nu 
sérieux les lois, les actes adminiae 
tratifs el surtout l'ensemble dog 
faits, des usnges, des coutumes 
qu'on veul Jul faire subir, 

Or, où en est-il, cent quarante 
ans après sa défenso do Quéhse 
contre Arnold et Montgomery, 
cent ans après à halaille de Châ- 
teauguay, soixante-dix ans après 
les ijustices do l'Acte d'Uniun de 


18417 Et surtout où en est-il 
quaranto-cinqg Ans aprds Pinot. 


uration du régime fédéralif qu'on 
Jui a fuit accepter counno 16 re- 
mède à tous ses maux, comme la 


ce régime que son auteur prin. 
cipal, sir Johu A. Macdonald, dé. 
finissall, après un quart de siù- 
cle, comme celui de “l'égalité ab. 
soluce” dans le partage des droils 
des deux races: droits “des lan. 
gues, des, religions, des proprié- 
tés ct des personnes?” 

Len est à ge faire dire qu'en Joi 
et en fall, ses droite sont confinds 
à la province de Québec, comme 
ceux des sauvages dans leurs ré 
serves, Su langue, l'un des deux 
idiomes officiels du puys, est ex- 
clue de l'enseignement donné dans 
la plupart des écoles publiques 
auxquelles {1 apporte Pappaint de 
568 contributions; et l'on menaca 
de restreindre encors davantage 
la maigre part qui est faite à cel 
enseignement dans 868 propres 
écoles de l'Ontario. 

On qualifie de révolutionnaires 
et de démagogiquen les efforts 
inouÿs qu'il lui faut tenter pour 
faire reconnaître un usage parliel 
de celte même Fangue dans tous 
les services publics organisés par 
les parluinents de son pays et suh_ 
ventionnés par le trésor dans le- 
quel il verse sa part d'inpôls, 


J1 faut s'abuser étrangement 
sur la crédulité des Canadiens- 
français pour oser imprimeor, en 
l'an de grâce 1912, comme Je 
“Star” je faisait il y a quelques 
jours et comme tant d'auires l'ont 
dit et écrit: ‘“‘Ahsprbhés dans l'U- 
nion américaine, nous perdrions.…, 
notre droit de donner asiie à la 
langue française et à la religion 
catholique.” ° 

Déjà, à propos de réciprocilé, on 
a fait valoir cet argument absur- 
de, Ii est temps qu'on le sache: 


Lafayette et do la France; ils ont 
annoxion- 


Mais ils conimencont ‘à douter 


tout ils se doemnndent co que leur 
ont valu catte fidélité constante à 
leur sorment d'alégennce ot lour 
l'uuité 
Is cherchont an vain 
les prouvos do in roconnnissnnev 
d'origine 
(RUE 
vaillé tuvoins longtemps et minius 
durement qu'eux à l'édifiention do 
la patria cominune dont ils réclu- 
ment aujourd'hui la plus grosse 


lieux hupérialistas el, plus géné. 
ralemont, dans lo Canada anglnls, 
canadien. 


ignoranto, naYvo, facile à conduire 
par les préjugés ou lo sentiment. 
Faciles à conduire, les Ganadiens- 
français lo sont, trop pout-dire. 
Mais ils ont, comme tous les doux 
qui se fâchent, des puissnneos do 
soldro qu'il esl plus difficile d'a- 
Î Ils sont 
D'espril 
que 
ours conpalriotes anglais, vivant 
au Ganada ot on Amérique depuis 
plusiours générations, et surtout 
possédant l'énorme avantage des 
deux lungues, qui fait à pou prûs 
{otajoment défaut aux Anglo-(n- 
bDadiens, ils savent eo qui 80 passc 
au dolà des frontières de leur pro 
vince beaucoup plus cxnetomont 
que les Anglo-Canadions, — me 
me ceux qui habitent Montréal ou 
Québhoc,--ue connaissent les con 
ditions, les senthnents ot lea opi- 


Douds d'une forte dose de bon 
ne humeur el de sens conrmun, ils 
lorsqu'ils 11 
insnnilés qui se 
débitent sur leur éompie dans les 
journaux anglais du Canndn, dans 


el les chairesg d'églises protestin- 
Los, dans los loges orangistes @l 


solution du problème des racces-— 


les Canadions-français : na: mor. 


dent pas &:oot upp&l.U$ absar< 


vent attentivémont,_ je: l'ai. noté, L 


eo qui so passo dis ië Gnnada an 
glais, Ils connaissent .égülement 
les conditions où 80 trouvent purs 


Unis. EE 
Longiemps, ils ont 'oru,: avea 


raison, que lour Innguo, leur réli…. 


gion, ou plutôt, lour organisation 
religieuse, ot laurs traditions na. 
tionales étaient mioux sauvent. 
déos au Canada qu'eux Eluts-Unis. 
Gette conviction s’'alfaiblit rapide. 


Rent 


L'hostililé, la malvoillance ou lo 
mépris quo los Américains mani- 
fostnient autrefois contre eux, dé 
cro)t dans la proportion où les 
mêmes sontiments désobligoants 
grandissent dans le Cauudu ane 
ælnis. 

Pour In religion, quelle diffé 
rence, à l'avantage des catholi- 
quos, existe entre la constilution 
at les lois américaines el la cons- 
tilution ot les lois des provinces 
auglaises du Canada? 

Dans La via sociale, dans les 
Journaux, dans les moours géné 
ralos, les enlholiques ne sont png 
moins respectés aux Jtuts-Unis 
quo dans des nrovinces Jos plus 
dclinirées de In Confédéralionts ot 
dans nul Elal, fa no roçoivon! lu 
hottée aunuello d'injures el da 
éalomnies odieuses 6t ridieules 
quo lour déversent auv la Lôlo los 
pontifes démodda de l'orangigima 
canadiun, Nulle part, aux lltatas 
Unis, los Canadivns-français no 
s'untondent continuellement kraie 
ter d'ignorants, do demi-sauvuges, 
de “priost ridden population", Us 
ne sont pas nucusés périodique. 
mount de couspirer aveë ln “hiérar. 
chio"” ot lu Papo de Rome pour 
duplélur sur ln Hhorlé dog mi 
loyons américains et saper on vio 
ler lu constitution el los Juis, It 
pourtant, los évêques el les vn- 
tholiques umérleains sont fnmais 
rendu à la république les sérvieeg 
Incaleulables que l'épiscopal el Lo 
peuple canadien. françnis ont ren. 
dus à l'Angleterre ol à la Goufédés 
‘alionu canadienne, 

Sans doute, lo3 Franco. Amért. 
cains, ceux do Ia Nonvolin.Anglo. 
lurre surlout, ont en à subir do 
rudes assauts dans eortaing din 
cûsos du In Nouvellu-Anglotertes 
et leurs ntisdres de cetlo nature no 
sont pas finies, Mais ce sont à 
des questions d'économie intern6 
de l'Église, qui n'ont aucun rap 
port avec Ja constilulion, le drn. 
peau où ba nationalité au suns pas 
litique du mot, It la prouve, c'est 
que les Acadiens ont connu et cons 
nalasent oncora Los mômes miss 
ras que los Gunadiens-françcais do 
certains diocèses d'Ontnrio subis 
gent aujourd'hui les mûmes 14e 
sauts, 

yon loutefois une distinetion à 
faire: aux EtaltacUnis, la popula- 
Lion protestante ot les pouvoirs 
publics  realant  indiflérents el 
laissent évèques ot fidèles régler 
leurs dispulos on families Au Gun 
nadu, les Loges orangixtes el Jus 
politiciens démagogues font ho 
rus et tendent ÏR ninin aux cv 
ques assiniinteurs pour les nider 
dans leu roguvrs dé persécution 
où de lracasserits, 

L] L) LA 

Veut-on parler d'instruction pu- 
blique, d'enseignement religieux à 
l'école, d'écoles séparée? In quoi 
lu silnagtion des Uanadieons-fran 
eais ot des catholiques aux False 
Unis différectoolle sensiblement 
de colle des Canadiens-franentis et 
des calhofiques deg provinees ane 
glaisen du Gunada oft les écoles 
séparées n'existent pas ou n'exis- 
font plus? En ceci seulement 
qu'aux ffats-Unis, les Cnnadienss 
fraunsais el les entholiques n'a 
vaient aucon droils particuliers, 
Llandis qu'au Canadn où leur a one 
levé ceux qu'ils posséduients et 
pourtant ces droila élajent garane 
ts par les lois, par Îles promesses 
les plus golsnnelles des homnicsa 
d'Elat et, co qui auruit dû comp 
Loi davantage, par In datte de res 
connaissance quo la  Couronns 
d'Angleterre el log Anglo-Ganas 
dieus avalent contractéo envers 
eux, 

Dans l'Ontario, 1 seule provin- 
ce où los n'u pu encore détruire 
la base dos garanties 
lionnelles de l'enseignement cas 
tholique, les Canadiens-françuis, 
cons tes aufres catholiques, gite 
bissent dos assauts violents el ré 
pélés pour conserver fours Écoles 
confessionnelles: st lon menaco 
maintenant de souinet{tre l'ensvis 
gnement de leur Jangue mater 
nelle à un régime odieux dont PFé 
quivalent ne se Lrouve que sdfans Ta 
Pologne prussienne, 

El eeci nous amène à la quega 
Lion des langues, Il faut tro 
iwauvais plaisant où kHingulières 
ment aveugle pour venir parler 
aujourd'hui de l'abri sholter — 
que la langue française trouve au 
Canada et qu'elle perdrail par 
l'annexion aux EÉlals-Unis. L'eins 
ploi légal du français existait au 
Masiloba ol dans les Territoires 
du Nord-Ouest. 11 a éLé supprimé 
avec Ja complicilé du parlement 
canadien, Dans aubtuue des pros 
vinces anglaises du Canada, 1a 
langue frantaise ne jouit aujours 
d'hui du moindre privilège légal 
ot ne Lrouve un asile plus large et 
plus hospitalier que dans la réprus 
ique américaine, Dans plusieurg 
de ces provinces, et notamment 
dans la plus jmportante, POntns 
rio, cette Janguc, la plus parfaila 
des Leuips modernes, fa langue do 
la diplomalie el de la sciences pure, 
dont la connaissance est -nécese 
saire à tout homme cullivé, cela 
langue se heurte 4 des préjunés, 
des haines, une hostililé, uno 
ignorance à Ja fois odiense ei gros 
iesque, dont on ne trouverail au 
cune trace dans les Elats les plus 
sauvages de la république améri, 
caine —- [à-où la loi de Lynch et lé 
brigantlage règnent en maître, Leg 
hebdomadaires du Nouveau Mexi. 


Suite a la page 6 
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compatriotes émigrés aux Hlatse 


constiti…. 
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Le Problème de l'Ouest 


‘En consullant les chiffres que 


- nousfournit le dernier recansc- 


nent, on constalé que depuis dix 
ans.la population des provinces de 
l'Ouest a augmenté de près de un 
million d'habitants. 


Ju Saskatchewan a plus qu 


à quintuplé sn population; il en est 


e méme de l'Alberta, Le Mani- 
foba a plüs que doublé Ja sienne, 
D'ailleurs l'intéressaut tableau ci. 
dessous nous doune les chiffres 
exnels de l'accroissement numé- 
rique de la population des pro- 
vinces de l'Ouest au cours de ja 
devnière décade. 


faut 1911 

Manibobn . , . 299,211 455,614 
Alberta, , . 14,022 374,663 
Saskatehewan , 91,279 492,432 
Or, Je  mouvemuent puissant 
d'inunigralion vers l'Ouest est 
continu et devient chaque jour 
plus important. C'est I que sc 


dirigent toutes les énergies, tons 
les efforts des nouveaux ciloyens 
que nous envoient les différents 
pays du monde, 

“Ho présence de cel afflux con 
tiou de nouvelles, forces, de nou- 


veaux éffiments de produelion, un 


probline économique se pose. Où 
tous evs nouveaux producieurs 


trouveronteils à rouler Jeurs pro 


e 


duits. Comment leur sera pose 
salle de- produire si Jes Larifs 
dounniers fleur ferment les mare 
chés | 

“A est inévilable qu'une crise 
surgiva ai on Inisse s'aggraver Hu 
situution déjh sérieuse que con 
frontenut nos concitoyens des prai- 
ries, Le parti libéral avait Wyouvé 
uus solufion favorable qui Lôüul en 
supprimant foute crise donnail 
d'un seul coup un essor formidae 


= : sitiapé ee roro Détente ce de nb et 


ble à la production canadienne, et 
par.làä méme assurait le dévelop- 
pement rapide de l'Ouest cana- 
dien, Le peunle, trompé sur le vé. 
rilable sens -dUu trailé à volé con. 
tre et le problème se puse de nou- 
veau aujourd'hui, plus menaçant 
que jarnais, - . . 
. (est pourquoi les fermiers de 
l'Ouest vont revenir à. Ottawa: au 


cours. de l'auturnne, chercher près. 


même justice 
Sir 


de M, Dordem Ïa 
qu'ils avaient trouvée chez 
Wilfrid Laurier, 

Quelle réponse altendront-ils de 
celut qui s'eal fait l'adversaire 
de l'Ouest en s’opposant au frailé 
Taft-Yicelding? Non pas que M, 
Borden et ses ministres ignorent 
la gravité du problème de l'Ouest. 
Is la connaissent sf bien que l'au- 
Lomne dernier M. Foster a dû sup 
plier je gouvernement des’ Etats. 
Unis d'accorder au Ganada, par 
faveur spéciale, un. privilège qui 
eut été un droit incontestable de 
l'entente douuntére profelée, eb 
que plus lard, M. White a dû ré- 
duire do moitié les droits sur le 


siment, cé ciment que les Améri- 


eains ne payent que 0.70 le baril, 
tandis que, grâce au tarif doua- 
nier el à la profection que lo gou- 
vornement canadien accorde aux 
{rusls, nous somincs dans l'obli. 
galion de lu payer 81,40. ° 
Mais si M. Borden er ses lieule- 
nants comprennent le problètine de 
l'Ouest, Îls sont, d'un autre éôlé, 
Hés par leur alliance avec les ma- 
nufacluriers de l'ést'avec lea mo 
nopoles, les Evusts ol la haute fi- 
nunce, dont l'appui est indispen- 
sable à da réussile des élections, 
Eutre l'intérêt des populations 


de lOunst el celui de In caisse 
“leclorale, quo fera M, Borden”? 


Le pt IN 


Ce que révèle le recensement fédéral 


Nous venons de recevoir la ver- 
sion française du rapport du re 
canacment de 1011, dont les chi. 
fees ont été compilés sous la di- 
roetion de M. Archibald Bluc,chef 
du burenu de recensements el sta 


Üistiques. 

Ce vapgyort eat au pls haut inté. 
rôt, Les données qu'il contient ont 
dtôé partiellement publiées déjà, à 
différents intervalles: mais il 
n'est pas inutile d'en faire ici un 
brof résumé donnant une vus 
d'ensemble du travail exécuté ot 
des réaultats obtenns, 

Lo tablenu suivant donne, en 
comparaison des  rerensements 
de 1911 ebk de 1901, la population 
du Ganadn, par provinces ot tur- 
riloires, ainsi que l'augmentation 
pour lu périüde de 10 ans, 

PROVINCES 
EUR: 
Athorln., , , 474,001) 
Cotombhin. 


Breilan, , 392,580 178,567 
Manibobn. , 155,614 255,011 
N.-DBruns. ., 351,889 341,120 
N.-lcosge , 492,338 109,574 
Ontaris , , 2,523,274 2,182,947 
He Prince. 

Edouard, 93,72€ 108,259 
Quéhee, . , 2,002,712  1,618,898 
Saskatehoe ‘ 

WU 4 + + 102,492 91,279 
Yukon. 8,512 27,219 
Ferril, du 


20,129 


N.-Ouvst. 17,496 


Tolaux pour , 

le Ganaudn 7204848 5,971,315 

En 1911, la population rurale 
était de 3,924,304, et la popuin- 
tion urbaine de 4,280,444; en LOG 
la population vcurnle de 3,4349,6 106, 
et la population urbaine de 2.- 
021,799, L'augmeéutation de la 
population rurale, dans les dix 
ans, à douce été de 571,878, et celle 
de la population urbaine, du He 
258,614, soit de 17.16 pour cent: 
pour Ia première, et de 892.65 pour 


- ceut pour ia dernière, Dans Loue 


: dix dernières 


l'augmentation, dans Îles: 
années, & été da 
180,327, pour la population rura- 
le, et de 121,314, pour IR populn-} 
tion urbaine, En Culoimbie-Bri: 
tannique, l'augmentation de la! 


berta, 


- populalion rurale a été de 100,318] 
- et celle de Lu population urbaine, 


de 113,505; enfin. dans le Mani_: 
toba, Paugmentation de ln popu- 
lation rurale a été de 70,811, et: 


- celle de la ponuialion urbaine, de! 


429,892, Lo Nouveau. Brunswick: 


- a perdu 1,493 âmes en population 


rurale el on a gagné 29,262 on po! 
pulation urbaine, tandis que Ia, 
Nouvelle. Ecosse «à pordu 28,981: 
âmes en population rurale, ot eu a! 
gagné 56,748 en population ue 
baiue. Ontario a perdu 52,184: 
mes en population rurale, et en a: 
gagné 392,511 eu population ur-: 
baine, L'Te du PrincecEdouard a 
Ragné 15 Ames en population ur.) 
haine, mais en a perdu 9,546 en 
population rurale. Québec a aug-: 


- menté en populntion rurale et ur. 


baine: de 39,951 âmes pour la pre 
mière ol de 314,864 pour la der- 
nidre, Saskatchewan a également 
auginenté sa population des deux 
classes, de 287,838 âmes, pour la! 
population rurale, et de 113,815: 
pour la population urbaine, Dans 
o& Yukon, la perte rurale à été de 
13,340, et Ja perte urbaine, de 5.- 
2117. Dans les l'erritoires du Nord 
Ouest, dont Ia poputalion est en 
tièrement rurale, la perte a été de 
2,933, 

Depuis le premier recensement 
fédéral, effectué en 1871, le nom. 
bre des villes s'est accru dans de 
graudes propartions au Canada. 

La population des villes a éga- 
lement fort augmenté, Le plus 


. ‘&rand progrès fut fait par Mont. 
- “réal, qui a gagné en 40 ans 355, 
480 âmes; vient nsuile Toronto, 


.savec-un gain'dè 817,538; 


; 


“RVEC - 1 ; puis 
Winnipeg, avec un gain do 195, 
7 


Vancouver, en moins do trente 
ans, a ÉL6 da 100,401, 

Depuis [ce preuier recensement 
du Dominion, en 1871, jusqu'au 
cinquième, en 1911, soit uno pé- 
riode de quarankte ans, la popula- 
tion a augmenté de 3,689,257 à 
7,204,838, ou de prôs de cent pour 
cent, Duus Ontario, durant la môê- 
me période, l'augmentation a élé 
de 002,423, daus Québec, de 811,- 
196, au Manitoba de 480,386, ot 
dans la Colombie-Brilanniquo, do 
346,233. Alberta et Saskatchewan 
érigéos en provinces en 1905, ac- 
eusent depuis 1901, 1n première, 
uno augmentalion de 301,641, et 
la seconde, de 401,154. In Nou- 
velle-Ecosse à auginenté de 104, 
538 Ames en quarunte aus, et Île 
Nouveau-Branswick, de 66,295. 


Er] 


Les élections de Saskatchewan 
et la presse 


Les commentaires dos journaux 
sur le résuilat do l'élection de-la 
Saskatehewan no laissent aucun 
doulte sur l'importance de cet évé- 
nomment, [ls rocounaissent tous 
que ia question fiscalo a dominé 
toutes Les autros dans l'opinion de 
Péloetoral et que la victoire de ln 
réciprocité constitue un facteur 
dont il faudra tenir compte, EE 
co ne sont pas les journaux lié. 
raux soulement qui parlont ainsi, 

Le ‘‘Stanudard” do Kingston, or- 
ganc conservateur, pour un, dé. 
elare que l'agitation en faveur de 
marchés plus. étendus n'est pas 
morle ot qu'elle ne mourra pas. 
“Les hommes d'Etat sagas, dit-il, 
nue doivent pas Poublier, La réci- 
procité peut êtro morte comme les 
conservateurs le prétondent, ou 
vivante comme les Hibéraux l'af- 
fivment, Fout cb que nous vou- 
lonus dire, c'est que Ia demande 
vour de plus grands marchés no 
diminue pas el qu'elle ne dimi- 
nuora pus, On nc peut pas diriger 
lougtemps le commerce dans des 
cunaux uarliifoiels." 

Quand les journaux conserva- 
leurs parlent ainsi, it he fault pas 
s'étonuer si certains jouruaux li- 
béraux domandent que In récipro- 
cité resto le principal articie du 
programme libéral aux prochai- 
nes élections, 

“lu résultat”, dit lo “London 
Adverctisor””, démontre que le pau 
plo de ln Saskatchewan n'a pas 
changé d'opinion depuis seplem- 
bre deruier.., Quelle que soit la 
legon que lo parti conservateur 
rotioune de ce réaullit, Lo parti li 
béval n appris que la politique 
qu'il avait an septembre dernier, 
devrait dre sa politique aux pru- 
chaines élections." 

“En victoire de In Saskatcho- 
wau, ajoute le “Tolegraph” de St- 
Jean, inspirera tous les libéraux 
canadiens, Elle met de nouveau 
en relicf Le fait que le tarif est In 
seule question qui divise les par- 
Lis au Canada, et que nour réussir 
les lihéraux doivent revenir au 
prograniune de 1893 et travailler 
sans répit à nerfactionuer une po- 
litiquo fiscale qui rendra justice 
aux Canadiens do toutes les clas- 
ses"! 

U v a aussi qualques journaux 
comme le “Vree Press” de Lon- 
don, qui attribuent une partie de 
la défaite aux tergiversatious de 
AL, Haultain. L'on sait que celui- 
ci so pronouça d'abord carrément 
nour ln réciprocité dans la légis- 
lâture de la Saskatchawan et qu’il 
rovint ensuile sur ses pas au 
cours de la dernière campagne té- 
dérale. La “Freo Press" dit que 
co revirement lui enleva tout 
moyen de combattre efficacement 
cette politique par la suite. 

Mais la note dominante de tous 
les commentaires concerne l'ave- 
nir fiscal du Ganada et certains 
journaux voient cet avonir très 


Qihabilants. L'augmentation delsombre. Par exemple, la ‘’Froe 


+. . LE COURRIER DE L' 


Press” d'Otlawa 8e. dit informée 
qu'une association s'organise.a0. 
tucilement dans l'Ouest-pour boy 
cotter 
riers de l'Est Canadien, sous pré- 
texte que, quant à payer cher, il 
vaut mieux acheter des Améri- 
cains et des Anglais, ce qui enri- 
chira Je trésor public au lfeu qu'en 
achetant les produits canadiens 
l'on n'enrichit que les manufac- 
turiers de l'Est, Un pareil mou. 
vement, s’il réussit, aiménerait in. 
discutablerment des conséquences 
déplorables, 2,77 

. Le “Journal” d'Oltawa, voit l'a. 
venir d'un oeil plus calme. ‘Re. 


connaissons, dit-il, que la grando| 


majorité dé la population des 
prairies désire fortement un 
abafssement du tarif, Kile désire 
que cerlains droits disparaissent: 
que d’autres soient réduits: et quo 
la préférence britannique soit 
augmentée. ÆEt le reste du Cana- 
da” Le resto du Canada répondra 
probablement: la polilique de ce 
pays doit âtre une protection mo 
dérée pour promouvoir et proté_ 
ser les industries pour lesquelles 
nous avons des avantages natu_ 
rels, et d’ententes préférentielles 
pour développer el consolider l’ü- 
nion inter-britannique. Le parti 
conservateur qui veul la nrotec- 
tion ct l'agriculleur de l'Ouest, qui 
veul le libre-échange peuvent ti 
rer chacun leur morale." . ° 


LA PROTESTATION DE L'AN- 
‘ QLETERRE 


Le Canada est vivement inté- 
ressé dans la question du canal de 
Panama qui fait en ce’moment le 
sujet de la discussion au Sénat 
américain, à ja suile do la protes- 
talion de l'Angleterre, 

Fout lo litige provient do la 
nouvelle législation que le gou- 
vernement américain prétend 
meltre en vigueur et qui est'une 
violation des clauses du traité 
Pauncefote-Hay qui régit le canal 
de Panama, . 

Le point fondamental de la ré- 
clamalion anglaise ost uno stipu. 
lalion du nartt fay-Pauncefote, 
par laquello les Htals-Unis s'en 
gagent on co qui concerne l'em 
nloi du canal, à mettre toutes les 
nations sur un pied do parfaite 
égalité, Lo bill aurait par suite 
son origino dans ‘uno interpréla- 
tion fausse du traité, à l'effet quo 
le traitement égal dont il est fait 
meution no vise que les nations 
étrangères, et que les Etats-Unis 
gardent la liberté d'établir un 
traitoment do faveur pour leur 
propre marine marchande. 

Celte interprétalion est répu- 
diée dans la note de la Grando- 
Bretagne, et lo gouvernement im 
périal pio aux autorités améri. 
caines non soulement ie pouvoir 
de dispenser les navires améri- 
cains do payer los droils qui se- 
vont imposés aux navires des au- 
ires pays, mais aussi bien celui de 
percevoir Ces droits pour ensuito 
les rembourser aux navires amé- 


ricains comme uno subvention à 


un titre quolconque. 

De même, selon l'interprétation 
anglaise, la clause du bill inter- 
disant l'accèa du canal aux navi- 
res appartenant à des compagnies 
de chemin de fer scrail en contra- 
diclion flagrante avec les droits 
coucédés à toules les ualions en 
général ot à l'Angleterre en partie 
cubier par le traité Iay-Paunco- 
fote. 

Les réclamations de l'Angleter- 
re ont trouvé un vaillant défen- 
seur au Sénat dans la personne de 
M. Elihu Root qui a déclaré. que si 
le tribunal de La Hayo était ap- 
pol À régler la question, il se 
prononcerail catégoriquement 
contre la hill actuellement devant 
le sénat américain et que son ju- 
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Un coin de In salle d'Embouteil'ate du ‘Gin Croix Rouge” à la Distillerie de Berthierville, 


Une Fau-de-Vie Pure 


c'est là ce que doivent rechercher tous ceux qui font usage de boissons fortes, par goût, ou par 
nécessité, Les uns en prennent pour combattre le froid, d'autres pour combattre l'humidité, 
d’autres encore pour combattre la fatigue. Quel que soit le motif, abstenons-rous soigneusement 
” des produits étrangers qui ne sont soumis à aucun contrôle et prenons un verre de bon genièvre: 


Fabriqué sous le Controle du Gouvernement, strictement pur, mûri en-entrepôt, pro- 

. duit de la distillation des grains de l'Ouest Canadien, les meilleurs au monde, et du genièvre des 
meilleures provenances — le Gin qui stimule, qui réchauffe, qui réconforte, mais dont il faut user 
comme de toutes choses, avec modération. | - 


| Chaque flacon de Gin.‘ Croix Rouge” 
porte le timbre officiel de controle 
du Gouvernement Canadien. 


RES 


ARTE SES 


RARES 


Gin avec 


gement forcerait les Etats-Unis à 
vetibourser des millions de dol- 


lars aux navires étrangers qui ont|f 


passé daus lo canal et ont payé 
les droits, ° | 

I n'y a aucun doulo que si la 
Sénat américain ne reconnaît pas 
le bien-fondé de la protestation 
officlello de l'Angleterre, les com- 
pagnies de vavigation anglaisos 
pousseront la lutte jusqu'au bout 
el feront appel au tribunal inter- 
national, 

Mais il est tout probable que les 
Américains, dont le but n'était 
peut-être que de tenter un essai 
ne seront pas assez aveugles pour 
ne pas lire los termes explicites 
du traité qui régit le canal dont 
l'administration no lour a été con- 
flée qu'avec des conditions ‘‘sine 
qua non.” Ù 


_ La puissance de l'Ouest 


LE PUISSANT DEVELOPPEMEN Y QU'A ATTEINT L'ASSOCIA- 
TION DES PRODUCTEURS DE GRAIN VA LUI PERMETTRE DE 


POUVOIR REVENDIQUER AV EC 


FORCE DE PLUS GRANDS 


MARCHES, — LES RESSOUR CES FINANCIERES. 


Winnipeg, 24 — L'acquisition 
des élévateurs à grain du gouver- 
uetment Manitobain par la Grain 
Arowers Grain Gompauy, fait de 
eotte association co-opérative des 
agriculteurs du Manitoba, de Ja 
Saskatchewan et de l'Alberta, 
l'une des plus puissantes organi- 
sations du genra qu'il. y ait au 
monde, Uu système oo-opératif 
pour l'achat et la vente en détail 
dus artivles pour les cultivateurs, 
sera inauguré sous peu, l'impres- 
sion générale qui se dégago de 


cette co-opération, c'est quo les! 


cultivateurs do l'ouest veulent 
s'orgauiser pour faire Ja lutte aux 
mauufacturiers do l'Est. Cello as- 
socialion co-opérative des agri- 
culteurs disposera d'une influence 
considérable, ot se chargera de 
faira la lutta à tout parti politique 
qui se rofusera À Ja demande gé- 
nérale pour l'élargissement des 
marchés à grains. 

Cetto nssocintion, élant beau- 
coup mièux organisée que lors de 
la dernidro visite à Oltawa, Îles 
cultivateurs escomptlent exercer 
une grande pression sur les auto- 


‘rités fédérales, 


Une idée assoz juste peut ètre 
acquise sur la force de la Grain 
Grovwers Grain.Compauy, lorsque 
l'on tient campte du rapport pré- 
sonté par le socrétaire do cette 
organisation dont tous. los action_ 
naires sont les cultivateurs pros- 
pères de l'ouest, | 

Les transactions de l'année ont 


réalisé un profit net nour l'année, 
de 8121,614, coutre $69,000 pour 
l'année dernière, et 8750, il y a 
‘ing aus. Le capital payé est de 
$586,000, et après avoir fait un 
dividende do 10 pour cent, les di- 
rectours ont recommandé que 
$60,000 soient ajoutés au fonds de 
réserve qui s'élève actuellement. à 
8200,000. ” 

Ce résultat si satisfaisant a été 
obtenu, durant une annés où les 
cullivateurs durent faïre face à 
une récoite de grains très pauvre, 

ot à la rareté des facilités de 
transport. 

Pour prouver qu'elle n'entend 
as astreindro ses transaotions à 
a vonto des grains,la Grain Grow. 
ets" Grain Company & fait l'ac- 
quisition de limites à bois dans la 

Golombie Anglaise qui contiennent 
300,000,000 de pieds de bois. L'as- 
sociation des cultivateurs se pro. 
posent d'y construire d'immenses 


scieries et do faire fructifier les | à 


capitaux souscrits par leurs cen- 
taines d'actionnaires, 

Durant les mois d'été, la com- 
pagnie fera Io commerce dü bois 
de construction, de la corde pour 
les moissouneuses, et des instru- 
ments aratoires. : 


, L'association voudrait disposer | 


d'autres ressources, telles que 
l'acquisition de mines d'anthraci- 
te, et des relations avéo des vré- 
dits fonciers, pour faciliter des 
prêts, à de petits .intérèts pour les 
cultivateurs. 


| ° 
SERRE RTE EEE AL ENNENRS 


Lorsque vous achetez des harnais, 


guides, licous, etc., exigez de votre bour- 


relier’ qu'ils soient en cuir au chrome 
marque “LE LION” 


POURQUOI? : -: 


Parce que ce cuir a une résistance a la traction, DOUBLE de n’importe quel cuir 
tanné au chene - ‘ ._ 


RADE MARK — #8 


G ann PLIABLE 


TS FE 


STRON 


lo. 


20. Parce qu'il ne se déchire pas et ne craque pas, vers les boucles. 
30.. Parce qu’il est imperméable,et parce que le froid ne Ini enleve pas sa remarqua- 
ble flexibilité. | 


Et enfin parce qu'il a une durée, que ne peut avoir un cuir qui n’a pas les qualités ! 
ci-dessus énumérées. Nous nous portons absolument garants de or 
- tout le cuir qui sort de nos tanneries 
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Great Northern Tannery, Limited 


Phone 5719. Edmonton, _. - 
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+ + La France  - : 

Ge que lui Faut le concours de la chacun 56 rend. 

Marine-Britannique  : lie garderait | 

D rt tière contre une invasion fran- 

çaise. rue os 
"Mais il est bien entendu que 

talie n'entrera' jamais en guerre 

contre l'Angleterre, parce qu avec 

sa vaste étendue de côtes exposées 


- ‘Tout lé mondé, en Europe, com- - . 
prerid parfaitement ce que vau- 
- ‘drait à la France -l'appui de. la 
- marine britannique, ‘dans l’éven- 
tualité d’une guerre avec -l'Alle. 
mage.  Gaf la position relative de 
Ja. France et de l’Allémagne, en 
ail de marine, s'est modifiée de- 
puis quelques années. La France; 

‘comme puissance navale, est pas- 

sée au troisième rang, cédant la 

seconde place à l'Allemagne: Et, 
‘si la France et l'Allemagne se dé- 

-cla' raient‘aujourd'hui la guerre, 

Jes Allemands seraient arsément 
‘. les maîtres sur mer. Leurs navi. 

res,-sortant de la Baltique, tien 

draient en: échec .toute la : côte 
française, repoussanñt les navires 
français sous Je couvert des ca- 
nons de Cherbourg et de Brest, et 
barrant tout.le commerce dirigé 
sur Boulogne, le Havre, Nantes, 

Bordeaux et les autres ports de 

l'Atlantique. Si la guerre se pro- 

fongeail assez longtemps,les croi- 
seurs allemands pourraient péné- 
trer dans la Méditérranée et cou- 

Jer les comimunications entrè 

larseilles et la côtc'africaine. 

La France serait isolée. Elle ne 
pourrait plus importer de vivres 

‘ que par voie de l'Espagne, et en- 
‘core la flotte aïllemiande serait: 
‘elle en mesure de faire obstacle à 

un important mouvement d'im- 

. bortalion. Du côté de l'Est, la | 
Jrance ne pourrait songer à-s0 
‘ ravitailler, parce que sa frontière 
serait gardée par la Triple Allian. 
co, sauf sur une petite élendue où 
s'interpose la République Helvé- 
tique. La France est sans. doute 
beaucoup mieux placée que l'An- 
gleterre pour soutenir un siège, 
mais il.ne faut pas perdre de vue 
qu'aucun pays de l'Europe occi- 
dentale — pas même l'Allemagne 
.— ne peut longtemps pourvoir par 
ses seuils moyens à sa subsistance. 

Le blocus - aurait par surcroit 
pour effet d'empêcher la-France 

- d'importer en Euiope ses troupes 
. algériennes, qui pourraient lui 
‘ être d’uñ précieux appoint. 

D'autre part quelle position 
prendrait en l'occurrence l'Italie. 

Eu éludiant ce prohlème inter- 

: hational, nous ne devons pas per- 

‘ dre de vue que les nations n'ac- 
cordent leur amitié que suivant 
l'inspiration de leurs intérêts. 

Au point de vue ethnique, ia 
Grande-Bretagne est plus rappro- 
chée de l'Allemagne que de la 
France. Mais la France et l’An- 
glelerre, à cause de leurs intérêts 
conununs, sont virtuellement al- 
liées, tandis que l'Allemagne et 
dJ'Angieterre peuvent éventuelle- 
ment devenir des ennemis. De 

4 même l'affinilé naturelle entre les 

races latines n'a pas empêché l'T. 

talie d'entrer dans la Triple Al 

_liance, à l'heure où la France était 

plus faible, Et advenant un con-|pire Brilannique, qui est dans la 

flit entre l'Allemagne et la France, | balance! 

D EC UP 

.LA CANONISATION DE SOEUR|grégalion Notre-Dame furent dé- 

. BOURGEOIS posés. 

Lo Père Davard, chapelain à 
l’époque de l'incendie de la vieille 
église de la congrégation déposa, 
que d'étranges lueurs avaient été 
remarquées aulour de-la nicho où 
le coeur de la vénérable Margue- 
rile Bourgeois étail consorvé dans 
une boile en plomb. Marguerite 
Bourgeois vint au Canada en 1653. 
Sa congrégation compte mainute- 
nant 130 Ctablissements dans 21 


diocèses, 400 nonnes et 1500 élè- 
ves... . 

La canonisation d'une sainte 
donne lieu à de nombreuses de- 
’mandes ‘el l'église doit faire des 
recherches sur les  miraciss 
qu'elle a faits. 

Le premier degré accordé, est 
celui de vénérable; le second est 
la béatification et le troisième la 
canonisation. Le second degré esi 
quelquefois une simple formalité. 


en hostilité avec la puissancs' qui 
est maîtresse de la Méditerranée. 
On peut poser. en règle générale 
que l'amitié de l'Italie est acquise 
À la puissance qui commande sur 
la Méditerranée. Et'celk est sur- 
tout vrai depuis que la fleur des 
armées italiennes est canionnée 
sur le littoral de Tripoli. Ses gar- 
nisons , récemment - distribuées 
daus. l'Archipel l’obligent encore 
i plus strictement à se tenir en bons 
termes avec les maîtres de la Mé- 
dilerranée.. Si litalie cherche 
maintenant à se soustraire à la 
tutelle de l'Autriche pour se rap- 
procher de la Triple Entente, c'est 
uniquement parce que la Triple 
Entente est maftresse de son litto_ 
ral, tandis que l'Autriche n'oserail 
seulement pas l'attaquer sur terre, 
dans le présent équilibre des puis- 
sances européennes. De sorte que, 
tant que ia Grande-Bretagne et la 


3 
à 
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ment de la Méditerranée, la Kran- 
ce peut tout au moins compter sur 
la neutralité de l'Italie, et, dans 
certaines éventualités, sur soil 
aide, 

Ainsi, l'appui de la Grande-Bre- 
tagne assure d’un seul coup à la 
France, dans l'éventualité d'une 
guerre avec l'Allemagne, trois 
avantages distincts: Une parfaite 
liberté d'importer ses approvi- 
sionnements de toutes les parties 
du monde, la faculté de transpor- 
ter s'il lui plaît en Europe ses 
soldats d'Afrique, et la neutralité 
assurée, ' sinon la coopération de 
l'Italie. De son association avec 
l'Angleterre la France retirera un 
autre immense avantage, au point 
de vus de la protection de ses co- 
lonies, contre la flotte allemande. 
ll en serait tout autrement si les 
navires du Kaiser pouvaient en 
toute liberté écumer les mers et 
rançconner des villes comme Alger 
et Tunis, ainsi que les possessions 
françaises de l'Asie. Au contrai- 
re, ce serait les colonies alleman. 
des qui deviendraient menacées 
par la flotio française. 

Enfin, un dernier avantage se- 
rait pour la Mrance la possibilité, 
à un moment critique de recevoir 
des renforts des Iles Britanniques, 


Dans une telle situation, nous 
eslimons qu'aucun suiet britan- 
unique de langue française dans 
notre puissance ne devrait voir 
avec regret employer uno légère 
part de nos abondants revenus 
pour-aider à.rendre la marine:bri. 
tannique invincible. oies 
‘ C'est la vie de là France, tout 
ausaf bien que l'existence de l'Em- 


TR 


: Le cas de la Révérende Soeur Mar- 

- guerite Bourgeols, fondatrice 
de la Congrégation de Notre- 
Dame a été présenté en Cour 
de Rome pour ia béatifica- 
tion. 


Montréal, 24 — L'information 
“arrive de Rome, que Le procès pour 
la béati'.calion de la vénérable 
Marguerite Bourgeois, fondatrice 

de la Congrégation Notre-Dame, 
‘qui est morte à Montréal, en jan- 
vier 1700, est en bonne voie de 
progrès. En 1878, un décret de la 
- Congrégation des Riles a déclaré 
Marguerite Bourgcois vénérable. 

. Une cour ecclésiastique siège 
aclucllement et s'occupe de la 


F., 


ven 


. béatificalion. Plusieurs témoigns_ 
.&ëes de nature à faciliter la béati- 

fication de la fondatrice de la Con- 
| 


d'age se, 


| Canadian orthern Railway 
Exposition de Winnipeg 
Billets de premiere classe | 


d' Edmonton a Winnipeg 
$17.15 aller et retour 


-  Billetsen vente du 8 au 9 juillet, bons pour le retour 
- jusqu’au 23 juillet 


Deux trains quotidiens :. . | 
“ Capital Cities Express,” 7.30 a. m 
“Winnipeg Express,” 8.15 p. m. 


Dortoirs-—Restaurants 


On peut repartir de Winnipeg dans la nuit ou au milieu du jour. Téléphonez-nous 
et un de nos agents ira vous voir. Réservez votre lit de suite 


J>s Madill, Agt., 115 Jasper E., Téléphone 1712, Edmonton. 
| -W. Stapleton, - Agent de District,. Saskatoon . 


compte que l'Ita-|. 
‘elle-même sa fron-| 


que l'I. 


à une agression, elle ne. peut être 


France garderont le commande. 


{À Hire par les fermier 


ASSOLEMENTS ET CU 
me SOL . 


solements et la 


C'ést là reproduelion d'une confé- 


rence donnée au 


nière session parlementaire ‘au 
comité permanent d'agriculture et 
de colonisation du Sénat, par M. 
J. H. Grisdale, directeur des fer- 


mes-expérimental 


L'auteur débute ‘en posant en 


principe que les 
culturés dépende 
du sol et de sa 
traite ensuite des 


besoins des plantes, assoléemeonts, 


sarclages, humidi 
cipes fertilisants, 


ture et instruments aratoires. Ces 
sujets sont subdivisés de manière 


À couvrir d'une 


tout le champ de la culture. Au 
chapitre des rotations 
sepl assolements 


il explique le pou 


mande chaudement l'assolement]minué, lours. anprovisionnements môtres do long. Lo nez de l'unoJS Librairie en tous gonros. 

de trois ans, — récolte sarclée, |ont été: véndus, Les fotos de ü clos MOST auatao MÈTrAS: ll NA  Louvnitures pour burenux. ein) 

grain, foin, — plus spécialement|croiseurs destinées à protéger 16! semble que l'on était en train da ë &vr : 660 PREMIERE RUE 
adaplé aux exploitations compre-|commerce ont élé considéruble-|dressor ces statues lo long d'une |$ Livres classiques, j u 
nant de grandes superficies de! ment réduites ot les bâtiments dé-}grande plate-forme qui domine In !é Tétéphono"1427. 


terres rocailleuses, bonnes pour 


le pâlurage- mais 
production de ré 
ploitations ou‘ le 


l'emportent conviendra mieux un 
assolement .de quatre ans, com 
portant une année de 


que n'a pas le pr 


L'auteur prétend qu'en suivant 


aveo soin une de 
qu'il donne et en 


vaux de culture qu'elle comporte 
au bon moment et suivant les bon 


nes méthodes, 


d'une exploitation augmenteroul 
dans une proportion phénoménailsu 
sans que les frais de produelion 
en soient notablement accrus, si 
toutefois ils-le sont. 


Cette brochure 
est fournie à tous 


la demande au Bureau des publi- 


cations du Minist 
re à Ottawa, 


LA PRODUCTION DU MIEL 


Le Ministère fédéral do l'Agri- 
culture vient de faire paraître, par 
grdre de l'hon. Martin Burrell, un 
bulletin sur l'apicullure qui arri- 
ve en temps opportun. 
le déclare son auteur, le docteur 


C. Gordon Hewit 


du Dominion, l'objet de ce travail 


est de répondre 


demandes de renseignements de 


personnes désirer 
dans l’apiculluro 


que s'est proposé l'auteur, es 
d'augmenter le nombre des api- 


culteurs au Cana 
les avantages que 


de.l'apigulture. Il fait remarquer 


que ces/avantagé 
fois dans le profi 


du miel et dans un profil indirect 


sur les récoltes d 


fle et de fruits, dont les abeilles 


contribuent à au 
dement, Il fait é 
ver que le rapp 
nourri 


unce'seule saison. 


mande aux débutants de commen- 


cer sur une pelite 
ou deux ruches se 


mentant graduellement ce nombre 
à mesure qu'ils 
prendront de l'expérience. 

Ge tralté dé 45 pages, avec il. 


chaque année, 


lustrations à l'ap 
language simple, 


l'apiculture, y compris les ques- 


tions d'outillage, 
rucher, de produ 


de la cire, des maladies et de la 
législation de chaque province s'y 


rapportant, etc. 
“L'Abeille et da 


miel” bulletin No 2 du service do 
l'ertomologie et No 69 des fermes 


expérimentales. 
en seront envoy 
aux personnes qu 
mande au uBrsnu 
du Ministère de 
Ottawa. 


UNE MAUVAISE HENBE | “On: éré qu ._|coneue: . , . |E . 
EURE". |Hiuns onbor ha Bronce La dé |A geo prenter ra ru 45,000 de prix et bourses 


Le gouverneme 


bue en ce moment des planches 
en couleurs naturelles représen- 
tant d'un façon frappante l'éper_ 
vière orangée ou bouquet rouge, 
une mauvaise herbe qui inenace 


de supplanter to 
utiles dans certai 
province de ”*# 


prend immeédiaiument de vigou- 


reuses mesuras 


Cette herbe n'a, paraît-il, aucune 
utilité et elle se développe rapide- 
ment. Pour l'eprayer, des assole- 
ments courts et des sarclages ré- 


pétés s'imposent 


rages rocaillaux qui ne peuvent 3e 
cultiver on recommande une ap- 


plication de sel. 
çants forgerons e 
les cultivateurs o 


affaire et les cultivateurs eux- 


mêmes devraient 
bleau au Bureau 
du Ministère de 


Ottawa. Il est désigné sous le nom 
de circulairo No 2 du service de la 


botanique et est 


de l'hon. Martin Burrell, Ministre 


de l'Agriculiure. 


LES METIS DU MANITOBA 


Saint-Boniface 
Nationale Métisse St-Joseph de 
Manitoba a célébré je vingt-cin- 
quième anniversaire de 8a ‘onda- 


tion. 


nion, M. Roger G 


et Principal de l'Ecole Norinale de 


St-Boniface, 


_ Nous avons reçu. 
d'Ottawa une brochure sur les as. 


el soigné 
n'est pas de beaucoup supérieur à 
celui ü’une colonie d'abeilles en 


Dans l’avant-midi, il y a ru fête 
religieuse ,grand'messe,serm n' de 
circonstance et présentation d'a- 
dresse à Sa Grandeur Mgr l'Ar- 
chevêque par le président de l'U- 


LE 


COURRIER DE L'OUEST, JEUDI 25 JUILLET 191%. _ 5 
Variété 


maman 


# 


Si vous desirez une fârine parfaite qui: donne du 


: La Marine anglaise 


o : # " ° + D = . ü 
LTÜRE DU | L'OPINION RE LORD CHARLES] LE MYSTERE DU PACIFIQUE || ue  . 
RARES CRD NE “ Qu ost en tal d'équipor en An |} bon pain, d'excellents biscuits et des gateaux deti- 

os ‘ gletèrre un navire qui va partir 


cieux, vous devez faire l’essai de notre fameuse marque 


| “CAPITOL” 


C'est le produit de ble dur et elle contient toutes les qua- 
D dites nutrilives du grain. De plus elle assure une s4- 
tisfaction complete a la maitresse de maison tout en 
etant d’un prix tres modere. | 


récemment pour tâcher de résoudré un des 
problèmes sur lequel Ia soience 
moderne n'a pu encore donner au- 
cuu éclairoissement, 

Ce naviro se nomme la ‘Mana. 
cé qui signifie, paraît-il, en poly: 
nésion ‘Bonne 6hanoe," et il part 
pour l'Océan Pacifique. Il esl 
mônté par le chef da l'expédition, 
M, W, Sooresby Routledge, sn 
femme, un géologue, un natura- 
liste, un àffiuiar-de. marine at un 
équipage de quatorze hommes. 

La “Mana! va -exploror l'île de 
Pâques. Cette île, situéo, on lo 


L'amival Charles Bsrosford, 
dans: uno longue lettre adresséa 
à ün journal dé Londres oxposo 
les dangets de‘la situation mari- 
time do l'Angleterre, en faco de 
l'accro{ssément- coñtinn dos for. 
ces allomandes, ‘“Gotte situation 
dit-il, est le résultat de la politi- 
qua éoonomique inaugurée on 
1904. Jusque-là, la suprémalie 
navale de-l'Angletorre était inson- 
testés; or qu'est devanue aujour. 
d'hui cette. suprématie? | 

“aujourd'hui,-continue l'amiral, 
los escadres ‘qui ‘protégenient Îles 


culture du sol. 


cours de la der. 


es, 


rendements des 
nt de la valeur 
préparation, ‘Il 


fonctions du sol, l'intérêts anglais’ dans toutes les{sail à 2,500 milles à l'ouest du |R THE ALBERTA MILLING COMPANY LIMITED. 
parties du. monde ont'élé où reti-{Ghili, doit son nom à 08 qu'elle fut | . ‘ 
té, chaleur,prin-[rées ou grandement réduites. Les découverte: le jour da Paques |* RES RENE TS ASSET UN ARRETE EN ANNEE Re 


1726, par le navigateur hollnudais 
Réggdweon. Elle est d'origine vol. 
oanique, et le sol ost formé de 
bancs de lave. 

La grande curiosité do l'ilo, ca 
sont d'imimonses statues -— il yY}h 
on à plus de cinq cents = dont la [à 
plupart ont de vingt à vinygt-cina [à 


forces navaics anglaises sont con- 
centrées dans les eaux métropo- 
litaines. Six-sur lreize des Lases 
navales que l'Angleterre avait sur 
les divorses mers du globe ant été 
déolasséos. Les: garnisons des 
sept bases navales qui restent ont 
été réduites, lour armoment a di- 


travaux de cul- 


Vas EURE que 


LEARN EUR TERRES ERNEST 


K nnedy 


COMPANiI", LTD, 


MA ET Ye PRES QE RE AE EME Poe 


J. Young 


façon complète 


il décrit. 
différents dont 
rquoi, Il recom- 


mer quand Île travail fut intore [ls 
rompu brusquement par uno vau- | 
se inconnue, On a trouvé sotis cos || 
statues do grandes quantités d'os [f 
Soments: quo signifient.ils? Sans |lR 
daulo, des sacrifices humains, [# 
mais on n'en est pas certain. 

L somblo que ces gigantesques 
lravaux n'ont pu être accomplis [R 
quo par une population nombrou- [à 
se: or, actuellement, l'Île n 8,060 | 
hectares et 160 habitants. At-1t- [ER 
elle élé jadis beaucoup plus élon- !Ë 
duo, beaucaun plus neupléo? VI 
a-t-il eu dans lo Pacifique, une 
Atlantis, un continent qui so «0- 
vait offondré dans la mer at dant 
l'Île do Pâques serait un débris? | 

Tels sont les mystores que la |Ë 
“Mana va tâcher d'approfondir. 
Souhaitons-lui “bhoune chance." 


molis, si. bion qu'il n'y ñn mainto- 
nant pas:plus d'urie vingtaine de 
croiseurs, au lieu de soixanto 
comme ‘autrefois, capables d’as- 
surer la protection du commerce. 
* L'augmentaiion ‘du tonnage des 
grands:bâtiments est telle que le 
nombre des docks disponibles vost 
tout à fait insuffisant. La flotte 
manque de personnel, à tel point 
qu'il est impossible d'ormer les 
bâtiments sans enlever aux équi- 
pages.les congés auxquels ils ont 
droit. Parmi ces liommes, cons- 
tamment énvoyés-d'un bâtiment 
à un autre, n'ayant plus do por- 
missions, lé mécontentement -est 
général ot bien compréhensible. 

On a affirmé bien des fois au 
Parlement que.de «personnel était 
insuffisant; en réalité, il manque 
à notre floite plus de 20,000 hom- 
mes. rt 

-En ce qui concerne In Méditer- 
ranée, dans queljues semaines 
nous n'aurons plus dans celto 
mer quo quatre cuirassés de se- 
conde classe qui seront station- 
nés non point à Malte, le point 
stratégique esseñtiel, mais à Gt- 
braltar,-alors que nous n'aurons 
plus à Malte .que‘qualre croiseurs 
cuirassés. 

D'ailleurs la garnison de Malte 
a actusllement trois bataillons 
do moins que ce qui était jugé 


imPropren, à la Los commandes sont 
colles. Ati ex- 


s terres” arables 


promptement exéoutéos. 


pâlurage 


écédent. D RDC REEE TORTUE LT 
ST ENT RENE TR DRE D PER E EN RE 


C.B. BEALS & SONS 


SUCCESSEURS DE DEALS, HOAN and DIÉALS, 


s sept rotations 
faisant les tra- 


les rendements 


Téléphone 1423. EDMONTON. 271 ruo Rloo. 


Instruments aratolres, Volluros, Aecessoltres pour battours; 


en treize pages 


ceux qui en font Engins à gazollno, Moulins à vont, hachours, 


me mnt msn nee 


LA SOUSCRIPTION DE Mgr|k 
CHARLEBOIS AU MONU- “ 
MENT OARTIER 


ère de l'Agricul- Balancôs, Eventalls & moulins, cle. 


vanbte: 
Lo Pas, Man. 3 juil. 1012, 
Monsieur F, W. Villeneuve, 
Président, Montréul, 

Cher Monsieur, 

Je suis heureux d'accuser ré. 
ooption do votro aimable leltro du | 
27 juin. Veuillez croiro qu'ellulk 


Ainsi que 


t, entomologiste 


Banque Royal 


DU CANADA 


aux continuelles 


indispensable au moment OÙ ha fait hien nlatsir: ear elle L 
see de so lancer uous avions une grando flotte procure l'opportunité do dre Ni 
‘ est |PUUr défendre l'ile. TL n'y à àlma faiblo voix au concort que vous | INCORPOREE EN 1869 
Gibraïtar ni assez d artillerie, Ni |préparez pour chanter los tuéri- [E 
da, en montrant | 5502 d'infanterie. Œn Egypte, |{es et les gloires do notre illustre |E Capital-paye. ., . + +: #6,200,000 


enfin à l'autro bout do la Médi- 
terranée, le nombre des troupes 
disponibles ‘est tout à fait insuf- 
sant. On manque d'hommes ot 
du canons, et Ja situation, est 
taïlo qu'elle serail “dangereuse 
même 8i nous pussédions dans la 
Médilerranée une force navale 
considérahle, 

Telle est la situation générale. 
L'amiraulé a cu raison de con- 
contrer toutes ses forces dans les 
gaux métropolitaines, mais le fait 
que pour effectuor colle concen- 
tration elle a été. obligée de re- 
tirer toutes les escadres qu'elle 
avait à l'étranger, et maintenant 
d'abandonner la Méditorranéo, 
est la preuve indiscutable que la 
politique navale des dernières 
années a manqué à son devoir 
essentiel, c’est-à-dire d'assurer la 
protection de l'empire. 

l'amiral expose ensuile avec 
pessimisme la siluation dans lu 
Médilorranée, . 

‘La France, dit-il, est incapable 
de tenir tête aux escadres com. 
binées de l'Italie et de l'Autri- 
cho. En 1916 elle ne pourra op- 


Goorges-Etienne Carlicr. 

J'ai toujours été un des admi- 1 
rateurs de ce grand el vrai jpn-|lh 
triote,. Mon cocur so réjouit à la lé 
pensée que sùû mémoirs sortira 
bientôt du fombeau et sera jm 
mortalisée dans lo bronze, ER 

Celle statua seru uno prédien-/|[$ 
tion continuelle pour nos jeunes |k 
canadiens ct même pour ceux quilf 
ont l'honneur d'être s08 succes- !8 
soeurs dans la direction de notre | 
pays. lle dira à tous d'être dos [# 
braves défenseurs des droits gnr-[l 
rantis par Jan Confédération eLik 
pour lesquels nntre héros a livré | Bi 
de si rudes combats. Je joins mal]: 
modique obole, C'est celle du pau |f$ 
vre ‘vêque missionnaire quéleur, | 

“aignez, cher monsieur, agréer | 
l'expression de ma plus haute con. [ê 


sidérution, 
OVIDE, O.M.I,, “ 
Vic, Aposl. du Keewalin. | 


l'on peut retirer Reserve et profils non repartis , + 4  , . #7,200,000 


Capital tolal. Sous ss ss es s $100,000,000 


8 consistent à la 
t direct à retirer 


sa) à . « 
e graines de trè- Bureaux principaux , , . , , ... . , Montreal, Que. 


. H. 5. HOLT, Préoldont 
E. L. PEASE, Vioo-Président ot Gérant Général. 


gmenter lo ren- 
galement obser- 
ort d'un boouf 
toul un hiver 


Suecursale d'Edmonton.s à 4 4 + + 9, La MeMillan,, (érunt, 
Suecursale de Morinville, . , , . . .J. D, Hamilton, Gérant 
Suecursale de Vermillon , , , , , « , .R. 8, Gates, Gérant 
Succursale d'Alhabasca Landing . , , J, M, Howléy, Gérant 


Enfin, il.recom_ 


échelle avec une 
ulement, en aug- 


Comptes courants ouverts a des termes avantageux, 
Caisse d’epargne dans chaque succursale. 


ON SOLLICITE LA CORRESPONDANCE. 


pui, traite en un 
tout le sujet do 


EN L'HONNEUR DE JEANNE 
D'ARC 
Le parlement françals est saisl|# 
d'un projet de fête nationale. |R 


de conduite du 
ction du miel el 


CARTES: 


RASE EEE 


11 est intitulé 


“production du , : - - ? 
poser .que neuf cuirassés aux . à 
quatorze bâliments italiens el gts, 29 Le rapport de Me Aÿe 5 . n d on 
l autrichiens — l'amiral Beresfordinarud, sur proposition de loi TS : | 
Pes exemplaires |} fait pas entrer en ligne de|ndoptée par le sénut el endunt à |f Concours Hippique ef Comice Agricole 
s gratuitement compte les ‘“dantons” qui, aull'instilution dune fête nationale [à . 
{an feront la de_ ' de Jeanno d'Arc, ‘“fôte du patrio-|} . Le grande exposition de l'Ouest aura liou a Edmonton, Alta, 


point de vue théorique ne sont 
du. {type 


tisme,”' a élé distribué à la cham- | 
bre des députés. a L: 
La proposition de foi est ainsi}É 


des publications 


Agriculture, à ‘dread… 


pus, en effet, 
nought." 


li ajouto: 


12-13--14-15-16 ET 17 AOUT, 1912 
D 


fense de nos-intérêls dans la Mé- nent la fête de Jeanne d'Arc, fêle 


du patriotisme. “ 

Art, 2—_Cotte fête a lieu Le deu [fé 
xièmeé dimancho de mai, Jour an-1|f# 
niversaire de la délivrance d'Or |f 
léans. < 

Art. 3—I1 scra élové en l'hon-|$ 
ueur do Jeanne d'Arc, sur fa place |f 
de Rouen, où elle à été brûlés vive, [1 
un monuinent avec cette inscrip- | 
tion: ‘A Jeanne d'Arc, le peuple | 
français reconnaissant." 


nt fédéral distri-| diterranée; mais. nous n'avons 
pas le droit do demander à la 
France de prendre cette respon- 
Labilité, même si elle en était ca- 
pable. Lui faire une telle propo- 
sition serait admettre notre fai- 
blesse et infliger une grave inju- 
re au prestige de l'Angleterre. On 
a également suggéré que nous 
pourrions augmenter les garni. 
sons d'Egypte, de Malle et de Gi- 
brallar, au lieu d'augmenter les 
escadres..Maïis il est absoiument 
inutile de mettre des garnisons 
considérables dans ces bases, à 
moins que nous ne puissions los 
défendre convenablement sur mer. 

Après avoir rappolé que dès 
1909 il avait prévu ce qui devait 
arriver, l'amiral Bercsford con 
clut en disant: 

“Deux alternatives s'offrent au 
pays. L'une est d'adopter immé- 
dialement la ligne de conduite 
préconisée par tous les gouverne- 
ments, c'est à savoir le maintion 
de la suprématie navale de la 
Grande-Bretagne. C'est la politi. 
que que dans l'esprit du public le 
gouvernement poursuivrait. La 
seconde alternative est.de faire 
le sacrifice de notro suprématie 
navale, d'abandonner les clefs 
du centre stratégique de l'empire 
et de compter sur un système 
d'alliances qui a toujours eu dos 
résullals désasitreux dans le passé 
et qui en aura encore dans l'ave- 
nir. Or c'est l'atiilude que le gou_ 
vernement a adoptée. Le résultat 
immédiat d'une telle politique est 
que dans l'opinion des ministres 
de Sa Majesté, la défense des Îles 
Britanniques implique l'abandon 


Eu plus des oxhibils ordinaires il y aura celte unnév des 
Photographie, 


sections résorvécs aux Boaux-Arts, Travaux 


féminins, Travaux d'écoliors. 


Les inscriplions seront closes je 29 juillet, 
Voyages à prix réduits sur tous les chemins do for. 
Demandez la liste des prix. W. J. STARK, Gérant. 


utes Îles plantes 
nes régions de.la 
l'on ne 
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pour l'extirper. 


a mes emmpne 


LE MINISTERE POINCARE 


Hi est pius sotide que jamais.—Les 
vacances parlementaires. 
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200004006646 0000600 000500080000 0606040456 008086 80 
OS ne 


100902000060200225006062##00060000960F6#00086S 
LE MAGASIN DE LA QUALITE, 


Le farmeux pain “ MOTHERS ” est 
croustillant, doré et délicieux 


; lans les pâtu- 


Parls, 24—JI,a sénat ot la cham. 
bre des dépulés, après avoir volé 
rapidginent plusieurs petits pro. 
Jets do loi, on£ clôturé la session 
parlementaire, vendredi à minuit, 

Pareils à des écoliers, les séna 
teurs et députés sont heureux de 
se trouver en vacances jusqu'au 
inois d'octobre, 

Le ministère Poincaré reste à Ja 
fin de cetle session, plus puissant 
que jamais. Son plus grand triom- 
phe réside dans la vicloire rem 
portée à la chambre des députés 
au sujet de la représentalion pro 
portionnelle dont M, Poincaré 
avait fait une question de cabinet, 


en 


de la protection du système de 
communications de l'empire, el 
comme le déclarait jé preraier lord 
de l’amirauté le 18 mars 1912, 
“l'affatblissement de ja mobilité 
de notre flotte”, ou pour parler 
clairement l'abartdon de notre su- 
prématlie navale. 


Les commer- 
t autres chez qui 
nt naturellement 


demander ce La- 


des publications 
l'Agriculture à 


publié par ordre 


, 146 — J'Union 


Il est nutritif, tres digestif et d’une qualité toujours egale 


Fabrique seulement par 
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CAO 60060000000000002060909, 
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ect 


+ 


“4 


2 CONTE DU YÜKON 


pierres 


nr 


: 


“À M.'de la Ch 
- d'anciens camarades, «dé 
‘! ‘des vieux pays il y a cinquante 


Bet Cu  Mmmennn pou ee 
:L'ENTERREMENT DE BEN MAC- 
Fi Se, KRAI 


CT | 


aise, . 
” ‘Ben Mac-Kirai et moi étions 
débarqués 


“ans, aprés le plus interminable 
-desvoyages. Nous avions l{és oon- 


*", faissance non pas: à bord, mais 


ER 


7, bien-dans le vaste compartiment 


“de chemin de fer où l'on nous 

“ availk empilés comime un troupeau. 
- On avait commencé par fumer 
‘une pipe ensemble, puis deux, 
puis irois et ma foi, ayant des En- 
ractères diamélralement opposés, 

- nous n'avions pas lardé à nous 
entendre comme Îles deux doigis 
de la main et à décider de mettre 
Je cap sur le Yukon. 

Carabine au côlé nous avions 
cheminé pendant des mois au 
milieu des prairies, grisés d'air, de 
liberté, campant le soir au gré de 
notre fantaisie près des rapides 
qui écumaient, dans un vallon 
‘gris, au samimel d'une montagne. 

Dans ces soliludes qui souvent 
n'avaient jamais va l'homme, no- 
tre pelit feu brillait vaillammient: 
il importail peu que les rivières y 
fussent sans nom el finissent on 
lie savail où... Pour nous, cc 
n'était qu'un sætlrail de plus! Pe- 
til à petit d'aulbresg élaient arri- 
vés, parfois un déserl réunissaif 
ceux qui étaient venus à lui par 
des chemins différents, Nous 
avions continué à vivre une exise 
tence peul-fire de sauvage mais 
libre, sans loi, où nous éliaus un 
peu comme une grande famille 
éparau et vagabonde, chacun des 
membres aidant l'autre quand on 
le pouvail cb quand par hasard on 
8e reneuntrail, 

Lo plus amusant éfail que nous 
étions venus pour aus curichir 
el que maintenant personne ny 
pensait plus ‘Tous nous avions 
délesté Je Yukon pendant trois 
Luuis, paul après, Doug 868 cnnee 
anis, jurer contre Îes nouveaux 
lorsqu'ils parlaient d'un autre 
pays el leur déclarer que pour rien 
au monde, nous ne viverionsg aile 
leurs!.,, 

Mais aussi, cast qu'il n'y à pas 
d'été plus beau que celui d'ici, 
avec fouiours au-dessus de nos 
tôles, un ciel merveilleux, chan 
géant comme un cdraclèro de fem. 
me, El avec cela, une contrée 
vraiment sauvage,une nalure sans 
frein, où il semble que l'eau chan 
te une chanson nouvelle el que le 
bois on frissonnant murmure des 
chuse ignortos! 

Pendant la nuit la voix du carie 
bou résonne, vous éveillant d'un 
sont, 


La mort, elle, se cache partout, 
toujours cile ést là vous guettant 
qans J'ombre,.vous touc an£ du 
oigl presque à châque pas. Mais 
qu'importe... vous. hé désirez 
rien, pourlant, vous manquez de 
tout el, les mols prés nt trop vi- 
tot... L'hiver, la lumière évebgle, 
on dirait que toule la Lerro devient 
un palais des mille ot une nuits, 
un palais de diamant el do cristal, 
avec un paysage éblouissant de 
blañcheurs féériques. Puis ja nei- 
ge, plus viciile que l'histoire des 
mondes se mél à tomber, un si- 
lence profoñd s'établit où rien ne 
résonne et qui serre ja gorge deg 
êtres humains Îles empêchant de 
respirer. EL cetie paix profonde, 
ce. silence des lerres où l’homme 
u'habile pas, ces clairs de lune, 
c'est tout Ie mystère du Yukon! 
Un jour, sous un rocher jaunâ- 
tre, près duquel nous avions cam 
né bien souvent, un trappeur avait 
découvert de l'or. Hirusquement la 
vie avait changéc; un enfer à ja 
placu d'un paradis, Tien Mac-Krai 
et moi parlinies avec les premiers 
pour Bonanza, bien avant que }a 
foule n'y arrivât, Ce fut une exis- 
Lence de Lravail, de labeur de for. 
cal, Ja fièvre de l'or nous Lenail. 
Jant: au reste, c'était facile d'en 
trouver, 

‘rois fois nous descendimes 
avec une fortune vers la ville qui, 
un malin, avail surgi du soi mais 
nuus élians fous, les meilleurs 
d'entre nous comme Îés piresl,,. 
Ahtla vie d'alors, jeunes et vieux 
nous étions pareils, tous ru6s vers 
lea plaisirs comme les affamés 
que nous élions, et jamais on ne 
vil tant d'argent dépensé pour des 
choses d'enferf Et, quand le der. 
nier dollar était resté aux mains 
dé la sirène, on remontlait sage- 
ment sur son claim pour chercher 
Por au land des ravins brfilants 
de chaleur ou par les tourmentes 


de venk ot de neige qui gelaient|cormmencérent 


lea membres, , 
Le premicr Mac-Krai avait élé 


verner‘au shack que je finissais 
de bâtir. 
- Ben partit donc 8 
mandant au cas où il] viendrait à 
méurir de l'enterrer 
èr 


d'une petite ville où:{l y pait 
d'ac o r une concession. Jé l'au- 
rals fait, rien Que pour lui faire 
plaisir, mails. Mac-Krai voulut ab 
solument me payer et un boû prix 
encore, Je jurais donc, quo fut-il 
décédé aux confins du monde, 
mort de la peste ou ‘autre, moi, 
Randy, J'irafs le chercher pour 
l'enterrer à la place qu'il avait 
achetée et dans lo cercgueii choisi 
par lui, Tout de même, cela me 
sembla uno idée bizarre que de 
vouloir des fleurs sur ga tombe et 
un.coin spécial, surtout dans un 
cimetière de viliel... Moi d'abord, 
je ne pourrai reposer tranquille 
loin de la rivière et des pins, avec 
des gens Lout autour de inoi, pour 
me prendre mon air, ou m'empê- 
cher de kiker... N'empéche,qu'au 
moment du départ on n'élait fier 
et bavard ni l'un ni l'autre... 
pensez, de vieux camarades com- 
me nousi... Alors je vois mon 
Ben qui tout à coup se met à sou- 
rire. “Prend garde Sandy,” qu'il 
me dit, ‘je ferais en sorte que tu 
gagnes bien ton argent!” Et la 
voilà parti sans se retourner. Ma 
vic repril toujours paroille, par- 
fois un camarade où un indien 
me tlonnait des nouvelles de Ben 
qui errvait toujours dans le no'd. 
Une chosn ine rappelait constam… 
ment ma promesse, c'était Je 
grand écrilcau noir sur lequel 
était inscrit en letires blanclics, 
hautes d'un picd: “Ci-git Ben 
Mac-Krai.” C'élait si encombrant 
que pour m'en débarrasser, j'avais 

ini par l'atiacher au plafond de 
mon shack. 

Le Lemps passa. Un matin 
d'Eiver j'étais occiipé à faire cuire 
mon repas, lorsque mes chiens 
à grogner, puis 
aboyèrent furieusement, [Il y avail 
bien trois mois que je n'avais vu 


dégoûlé de cette existence, de cet] visage humain. Aussi, me préci- 


or qu'on n'entassnit que pour lo 
dépenser au son aigu des gramo- 
phones pendant que le champa- 
ue coulail à ploins verres, À vrai 
dire J'étais comme lui, je préfé- 
rais vivro de chasse el da pêche 
en échangeant les fourrures que 


pilant, j'ouvris la porte toute 
grande, maigré les rafales de vent 
et de neige, Un indien arrivait 
effectivomant, Il avancça, le dos 
courbé sous ie poids d'un ballot, 
défit sos snquelles, secoun us 
mocassins ét entra. ‘Fout en mun- 


nous trappions pour du whiskey]geant, le Cri me racconta une his- 


el dea munitions, Au claim nous 
n'avions plus des hommes comme 
voisins mais des démons, atleints 


loire étrange, comment il aval 
trouvé un homme invort de froid 
dans un shauk. Sur ma demande 


d'une fièvre malsaine, celle de l'orlil me fil la descriptian de l'indi- 


qui tuait plus que Ice incilleur 


d'eux-mêmes. 

Un an passa tranquitlo mais, la 
maurotta des voyages reprit Len et 
co fut en vain que j'ossayais de lo 
roténir. Malgré son insistance ot 
tous 865 beaux raisonnements fe 


vidu qui autant çuu je pouvais en 
juger, était Bes. En hâte, j'avr. 
ais le restant de mon déjeuner 
et sans perdre de lemps, debar- 
rassuit le cersucil des toiles qui 
l'enveloppaient. 
L'indien avait 


déjà descendu 


refnsais de le suivre, voulant hi-!mon toboggan et j'y installai le 
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€ Il n'y a pas de bonheur possible sans 
combien de femmes peuvent se vanter de. 
jouir d'une santé parfaite ? 


€ Il ne faut par oublier 
de la femme est naturellement délicat, 
qu'elle est sujette à une foule d’affections in. 
hérentes à son sexe et qü'elle a sa grosse: 
part des charges domestiques. 


€ La mère de famille a aussi un devoir moral à 
remplir ; la faiblesse et la débilité étant héréditaires, 
si elle veut que ses enfants jouissent d’une bonne 
santé, il ‘faut qu'elle-même veille sur sa santé. 


ue l'organisme 


L'affaiblissement consécutif à la Maternité nécessite 


Æ COURRIER DE L’ 
cépeueile >. Pour une belle botte 
ee ..Je‘# 

seul, me de 


ans le cime. 


2, La 
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8 
n'eut pas été plus commode de fl- 
celef Ben dans une couverture, au 
lieu de chatroyer ce monument. 

Pendant que le Cri attelait les 
chiens je passais des tricots, puis 
moh manteau, après avoir mis 
mes mitles el mes mocassins, 
fourrés da’ rat musqué. Ceci fait 
je m'enveloppai dañs Mmes robes 
de fourrure et m'installai comme 
je le pus très mal pour sûr et 
nous partimes comme la flèche. 

Gecl..., jamais je n'avais vu 
une tempête aussi mauvaise. Le 
blizzard soufflait sans relâche, la 
neige glacée tourbilonnaït enve- 
loppant le toboggan d'un tel nua- 
ge que je ne voyais plus mes 
chiens, Avec un sifflement aigu 
je les excilais de temps à autre, 
me fiant # eux sur le meilleur che- 
min à prendre, les maintenant 
seulement vers le nord. Les pins, 
eux, semblaient gémir, 
lorsque le vent les faisait ployer 
brusquement. Quant aux joups, 
leur tintamarre élait assourdis- 
sant, dominant par instant Île 
bruit de ia tempête. le soir il fal- 
lut camper dans un trou de neige, 
manger un morceau, battre la se 
melle la moitié de la nuit pour ne 
pas geler sur place. 


Ce ne fut que le cinquième jour 
que j'aperçus perché tout au som 
met d’une colline, le petit shack 
dont l'indien: m'avait parlé. Je me 
précipitais à l’intérieur, je ne m'é- 
tais pas trompé, c'était bien Ben 
Mac-Krai qui était étendu sur la 
terre battue, Il y avait de la glace 
tout ie long des murs, sur le lit 
étroit, autour du poële. La-barbe 
de’Bcn, ges cheveux, sa veste 
étaient recouverts de glaçons. Il 
y en avail partout quoi... bril- 
Jlants avec les rayons du soleil qui 
entraient par la porte entr'ouver_ 
te. Je touchais Ben, il était dur 
comme une ‘“log', gelé à mort 
c'étail bien le oas de le dire. Mais 
ce qui m'abasourdit c'était qu'il 
souriait, entre ces cils frangés de 
neige durcie ses yeux semblaient 
rire, Enfin il fallait parer au plus 
pressé, Je traînai le cercueil à 
l'intérieur, dételai les chiens, fis 
du feu et après avoir mangé, re- 


vins près de Mac-Krai. Pardi! je. 


compris alors pourquoi ii riait.., 
ah! l'animal, avec des bras en 
croix et de cette longueur impos- 
Sible do le faire entrer dans sa 
belle boîte. J'essayais de le pous- 
ser, de remettre les bras lo long 
du corps, mais impossible. Je 
reslais perplexe. Que faire?. Je 
ne pouvais pourtant pas le des- 
condre comme cela puisque j'avais 
juré de l'emmener dans son cer. 
cucill... Jamais je n'avais prévu 


4 


4 


1 


JEUDI 25 JUILLET 1942. 


&it'une belle boité. ma foi, mais {ag 
4 prenai ‘ane, de. ges places]... 
de vous. demande. ün peu, 8, 


pleurer,|h 


Cour de l'échiquier et de la Com | 
mission des chemins de fer. 


l' 
Uanadions de toute catégorie con- | 


ee er 
ete TS: 


un coup pareil, non,.certes non. PRES EE 
udain, j'eus une idée. lumineusé | 

dt fejsant ya feu d'enfer j'essayais, 

ga k dégeler. jte g. zut, c'était: 
“mburir de chafeut, on étouffait. 

Je risquais de mettre le feu au 

shack mais Ben lui ne 


2 


dégelait 


0 MUSCONIMONSLANENE 
des LAS DE LQUDATION DE MS ARTGLES DIE | 


eee me vente eme ae de eme due 


raide avec sés deux brâs .dépas- | hi 
sant de toute leur longüéür...,. .|k 
Je me grattais la tête de désos- | 
roir, Que faire donc, que faire? | 
J'aurais donné deux fois la som-|4 . 
me reçue à quelqu'un qui m'au- | 
rait indiqué un moyen. Je-restai 
debout près de mon vieux camara- 
de, enrageant de le-vôir rire. 
Brusquement, j'eus une autre | 
idée ‘et me précipitant, je décro- | 
chais une scie pendue au mur. {ÿ 
Celte fois, c'était moi qui riais,..|# 
le gaillard que ce Ben, il avait cru |ls 
pouvoir faire une dernière farce |f 
à Sandy et l'embêtler!.,. Ah! bien|s 
non alors, et ce fui de toute ma|h 
force que je me mis à scier son |. 
ras droit, - 
Non de non! ée que c'était pé- 
nible ce travail-làl Une job pas 
amusante et fatiguante pour sûr.|f 
La scie grinçait avec un bruit |f$ 
aigre et j'avais beau me dépêcher |h 
cela n'avançait pas... pire que! 
de scier un vrai bloc de glace! ë 
Par exemple, jé fus bien récom- | 
ensé de ma peine car sans ses | 
ras, Ben entrait très bien dans | 
$a boîte. J'essuyais mon front} 
ruisselant avec la manche de mal 
chemise de peau, puis mis les deux |# 
bras de Ben à côté de lui et fer-|# 
mais soigneusement'le couvercie.|} 
Après un jour de repos, quelA 
mes chiens et moi avions certes |È 
bien gagné, nous reparlimes pour 
le cimetière. LE 
.Mac-Krai était confortablement |& 
étendu sur ces espèces de cous-|f 
Bins de soie rouge. Quant à moilf- 
jo n'étais pas trop mal installé à 
califourchon sur son cercueil. fe 
Je fis tout comme il avait étéif 
convenu, Ben eut ses fleurs et le | 
reste, comme un rertier qui au- |A 
rait de In famille, 5 
Maintenant, je n'ai plus d'arni. |& 
J'habile toujours mon shack, mais |} 
il y a une ville tout près où je des- [4 
cends tous les mois pour aller à LA 
l'église, - ° D a Fs 
Par exemple, c'est plus fort que |fà 
moi, chaque fois que ie curé nous 
parle de ia mort, je pense à toute |E 
la peine que Bèn m'a donnée pour |Æ 
le faire entrer dans son cercueil. | 
Geel... je peux jurer, sans|ls 
mentir, que je n'ai jamais rien/|Ë 
scié d'aussi durcque «es deux|h 


bras... 
ù SANDY. 
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” Délicieuses robes de toile blanche : 
a moitié prix. 

Ombrelles, de tous genres 
a moitié prix. ; 

Robes lavables pour fillettes 

a moitié prix. - 

Manteaux du soir pour femmes; 
Prix réduits de moitié. 

Manteaux rouges et bleus pour fillettes; 
Prix réduits de moitié. 

Costumes indiens et de joueur de pelote pour: 
enfants ; 50 p. 100 de réduction. 

Etoffes lavables pour robes: 
Prix rég. 15 c. a20 c.; Prix réduits 9 c. 


Corsets blancs de $ 1 00 pour 69 c. 


v 


À 


Jolies gravures 


3 pour 50 cents ù 
 “Cupidon” —_— “Printemps” 
“L'Ange” “Maternité” 


Complets et blouses de toile lavable 


pour garçons 


Blouses de 85 c. pour 49 c. 
Complets de $ 1.50 pour 95 c. 
Casquettes Eton de 25 c. et 35 c. pour 15 c. 


The “HUDSON’S BAY Co” 
Coin des rues Jasper ei Troisieme 


EDMONTON ALTA 


que et de l'Oklahoma rougiraient | 
d'imprimer les insanités qui se (li 
débitent à ce sujet dans curtains 
quotidiens d'Ontario. 


# L2 LD] 
“Mais, répliquera-i-on, la fan- 
gue française n'en reste pag 


moins l’un des idiomes officiels | 
du parlement fédéral. Jamais vous 
ne conserveriez ce privilège sous [à 
l'empire de la constitution améri- | 
caine.” Croit-on vraiment que ce | 
privilège paraltre longtemps d'un | 
prix inestimable aux Canadiens. li 
français, s'il se réduit à la tra-|E# 
ductions do lois indigestes, de | 
rapports officiels ot les élucubra_ 
tions de nos parlementaires ? L 

Grâce à l'ignorance incroyable | 
des hommes d'Etat, des magis_ (à 
trats, des avocats, et des fonction. ä 


Magasn “BOSTON” 


Vetements de tous genres pour hommes 


Réduction | 


\naires anglo-canadiens — sauf É 1e 1 
‘une partie” de ceux qui habitent | à LS A 
la province de Québec — l'usage |À ‘ de a: 
de la langue frauçaise est presque | Ê à î Eu 


disparu de nos débats parlemen- ê 
taires, de la- Cour Suprôme, de la 


25 OO 


sur tous 


. Mais 00 qui est plus caractéris- | ll 
tique encore, c'est l'hostilité ou | 4 
apathie de la plupart des Anglo- | 


tro le parler d'un quart de leurs | 


compatriotes, de la plus ancienne |à 
population du. pays, de celle qui a | 
fait le plus de sacrifices pour le |$ 
maintien de l'unité canadienne et Fa : 
la conservation des droits de la |A LUE 
Couronne d'Angleterre ren Améri_ [À || 
que. 5 Ë 
La seule université Harvard,aux |Ë | 
Etats-Unis, fait plus pour la haüte | 


it 


AN 


RETIRE RE 


les articles 


CERTA 


A e 
ASE LATE 


d'été | 


ÉRED 


ES 


Fr 
= 
= 
Le 
ee 


L dont l'action en quelque sorte immédiate 


a 


ES 


LR LA 


sont utilisées journellement avec succès par la 


un assortiment considérable de vetements 


culture française que toutes les | M 
universités anglo-canadionnes — “ 
MeGill excepté, bien entendu. On | 
n j entend plus souvent ct mieux cau_ | 
et les merveilleuses propriétés reconstituantes cultivés do Boston, de Nes dons l Nas Ti 
À ; : | ultivés do Boston, de New-York, |là & 
| ( ; { ' \ né ) \E do Washington, non seulement |& Nous avons ERCOTE en MA ASIN 
|) a : Hi qu'à jeoronto, mais même que!lË = 
, NY ans los milieux anglais de Mont. | 
Profession Médicale, dans tous les cas de réal, la ginquième Ville française |È 
h } u monde, dans cette province de | 
faiblesse, anémie, chlorose, débilité générale, Québec où là minorité anglo-pro- |h 
Ac testanto jouit de la situation la 
plus avantageuse que jamais mi- | 
norité réligièuse ou nationale ait | 
obtenue." > 


. re M: 
épuisement nerveux. pour la saison d'été | 


4 ‘ RE : Cette liquidation fe a sensation en villle . ‘| 
F ” V I I A PROF à u 24 


LASER RSR S SALES ST SR LE NT LI Le 


TOUJOURS DANGEREUSES. Paris, 20—Le général Gillinsky || 


et l'amiral Leiven, chefs d'état-[R The “BOSTON STORE” HART BROS 

major de l'armée at de la marine | ; : 

russes on , nuit et jour, en : “s ; | ‘1 

consultation avec leurs ENTRE HN Coin des avenues Jasper et Queen 

de l'armée française. h 
armi les résultats de Jeurs 

longs entretiens, se trouvent d'im_ EDMONTON ù 


IA Se 


.LE VIN ST-MICHEL SE PREND A RAISON D'UN VERRE 
A VIN AVANT LES REPAS ET CHAQUE FOIS 


QUE LE BESOIN S'EN FAIT SENTIR 
portants changements dans la ré_ l 
partition des corps d'armée que la DESSERTE mur 
France et la Russia ont sur leurs | SEE sReEE 
frontières allemandes. 

Ges changements ont été rendus 
nécessaires par la récente forma 
tion de deux nouveaux corps d'ar- rapports ‘seront immédiatement 


mée allemands, | , 
Le général Gillinskÿ et l'amiral | P'éSentés au tsar. 


Lieven, qui ont admiré la superbe 
condition dans laquelle se trouve 
l'armée française, ont. l'intention tl 
de retourner en Russie la semaine 
proochaîne. 

Îls remporteront avec eux beau 


RU SEA ET Le a an LC PR 
ES es nt tr ESA EE 2 


BOIVIN, WILSON & CIE, kLimirer, 


SEULS AGENTS 


BA Te me, DE dla 2 KYLE, 


seil exécuif, on déclare avoir rep | 
de l'information que! 
l'hon. M. L. P. Pelletier s'embara 
quéra immédiatement pour reves 


niv au Canada afin de se rendre | 
à Trois-Rivières auprès de son. 
père mourant. # 
s | 

J 


coup d'importants rapports con- 


MONTREAL, fidenitiels sur leur mission et ces 


UE ST-PAUL 
620, RUE , Londres 


 EASTERN DRUG CO. AGENTS pour les ETATS UNIS, BOSTON, MASS, s. 
| L'HON. L. P, PELLETIER 


reviendra immédiatement au 
4 Canada pour voir son père. 


Ottawa, 20—-Au bureau du con- 


& 


PE 


PA 


INVESTEMENT 


Un placement dans le district “ Prize Winning” du sud de Colombie Britan- 
nique vous assurera un revenu viager. $500 placés des maintenant vous donne- 


ueront de 


$ 2,500. à $ 6,000 par année 


* 


Voici. quelles sont les preuves de cet avancé ! 


Des “ranchers” qui sont mes 
voisins dans le district du lao Koo- 
tenay font de 8500 à 81,200 an- 
nuellement par acre. C'est là le 
record du gouvernement: ce n'est 
pas une assertion d'agent d'im- 
meubles. Si donc vous achetez 
cinq acres, vous pouvez faire au- 
tant d'argent qu'ils en font, Dix 
acres vous donneront un revenu 
double. ‘ 


$10.00 par mois suffisent pour 
| acheter cinq acres. 
Pas d'intérêt. 


Si vous le désirez, je puis m'oc. 
cuper de vatre terrain pour vous 
et l'améliorer; pendant cinq ans 
vous pariiciperez dans les profits. 
Vous pourrez venir vous établir 
quand vous voudrez; ce terrain 
vous appartient tant que vous fai- 
tes les versements. En cas de ma- 
ladie les paiements sont remis. Je 
désire que vous deveniez mon voi. 
sin; les versements seront arran- 
gés de façon à vous convenir par- 
failement, de plus. je m'engage à 
vous rembourser votre- argent si 
vous n'êtes pas satisfait du ter. 
rain que je choisirai pour vous, ou 
si vous ne pouvez vous contenter 
des terrains qui me restent à ven 
dre. J'ai passé cinq ans à la re- 
cherche de ce district. Je désirais 
un ‘home’! ot je vous enverrai ma 
brochure intitulée: ‘‘Homeseek. 
ing” qui vous fera bénéficier de 
ma longue expérience dans la ro. 
cherche de ce que nous -désirons 
tous: une situation idéale pour un 
“home'!. 


Ecrivez-moi aujourd'hui en fal- 
sant usage du coupon ci-dessous, 

ux vingt personnes qui me sem- 

leront les plus intéressées dans 
la culture fruitière on B: C. j'en- 
verrai le volume intitulé: * HAR- 
RIS' NEW METHOD OF APPLE 
GULTURE" — l'ancienne méthode 
demande cinq ans pour que les 
pommiers commencent à donner 
un revenu. Par le nouveau moyen 
deux années seulement vous se- 
ront nécessaires et les profits sont 
doubles. 


PROCHAINE EXCURSION 
30 AOÛT 


Vous:devriez essayer de faire 
cette excursion aveo moi. Les ar- 
bres fruitiers seront magnifiques 
et vous pourrez voir de. vos yeux ce 
que je vous affirme ici Mes ba- 
teaux viendront nous prendre à 


Proctor et nous conduiront aux- 


lieux les plus intéressants; nous 
{rons également visiler les ter. 
rains fruitiers qui sont à vendre. 
Vous regreltorez de manquer ce 
voyagc. Mos deux dornières ex- 
cursions, le 27 juin et le 20 juil- 
let, ont obtenu un grand succès, 
Celle-ci les dépassera toutes. Tout 
le mondo s'y joindra — partira 
pour la Colombie Britannique, 
C'est l'A, B. C. d'une ruée vers le 
“home idéal. . ‘ 
Le ‘‘Kootenay Magazine”, plein 
de renseignements et d'articles 
concernant celte bonne région, 


sera adressé gratuitement à vingt .| 


amis intéressés dans los terres à 
fruits de B. C. $2.50 par an ou 25c 
le numéro. 


LE COURRIER DE L'OUEST, JEUDI 33 


. B. C. 


_Î le journal 
: | acres de terre a fruits et j'ai $ 


rs 2 £ 2 


. Cher Monsieur : -Envoyez-moi tous les renseignements concernant votre offre parue dans] 


à Nom 


Ou passer chez 


Nationalité 


_. F LL. HARRIS 


818-820 Edifice Somerset, Winnipeg, Man 


Téléphone longue distance, Main 3458 
. Bureaux au Kootenay Lake: Proctor et Gold Hill B. C. 
Succursales : Coin Center et Neuvieme, Calgary: 
Edmonton, Brandon; Saskatoon, etc. 


Mon représentant autorisé 


DIS IEEERREEEn ‘je désire acheter 


Canada 


19 juillet. 
Le Bureau des Recensements et 
Statistiques publie aujourd'hui un 
bulletin sur les récoltes et ie bé- 
tait du Canada. Suivant les rap- 


Les récoltes au 


ports des correspondants du Bu- 
reau, dans les Provinces Mariti- 
mes, et généralement par tout 
l'est du Canada, la tempéralure, 
en juin, s’est maintenue froide-et 
humide, et par suite la croissance 
a été lente, Dans les provinces du 
Nord-Ouest, le Lemps a été sec en 


LA FORME LA PLUS PURE 

SOUS LAQUELLE LE . 

TABAC PEUT ÊTRE FUME. 
d'enceë: 


a placer. Références 


Lethbridge, 


de votre ville 


juin et l'on avait un grand besoin 
de pluie au commencement de 
juillet. Cependant celle-ci est 
tombée, depuis celle date, et les 
conditions se sont améliorées, Les 
perspectives des récolies semécs 
au printemps sont généralement 
bonnes, | … 

- Suivant les chiffres revisés obte- 
nus à la fin de juin, la superficio 
tolalo semée en blé cetto année, 


cest de 10,047,300 acres, contre 
10,377,159 acres donnés duns le 
Recensement de 4911, La super- 
ficie semée en blé d'automne en 
1911, était de 1,097,900 acres,mais 
les dommages causés par l'hiver 
l'ont réduite à 781,000 acros, La 
superficio seméc en avoine cest 
évaluée 9,494,600 acres, contre 
9,233,660 acres, en 1911, et celle 
qui est seméo en orge est do 1,- 
439,200 acres, contre 1,:03,969 
acres, en 1911. Dans les trois pro- 
vinces du Nord-Ouest, le blé de 
printemps recouvre uno superfi- 
cie de 9,029,000 acres, contre 8,- 
946,965 acres en 1911, l'augmen- 
tation s'étant produite en Saskat- 
chewan ct en Alberta, Y compris 
le blé d'automne, la surface totale 
consacrée au blé, dans les trois 
provinces est de 9,246,100 acres, 
contre 9,301,293 acres en 1911, 
cette diminution de superficie de. 
vant être altribuéc aux dommages 
causés par l'hiver, dans une gran 
de étendue de, l'Alberta. L'avoine, 
dans les trois provinces, occupe 
5,037,000 acres, ct l'orge 826,100 
acres, contre 4,568,203 acres pour 
l'avoine ct 761,738 acres pour 
l'orge, suivant les chiffres du re. 
censement de l'année dernière, 
La condition des récoltes se- 
mées au printemps est générale. 
ment bonne, quoique les chiffres 
en soient inférieurs aux chiffres 
exceptionnellement élevés de Ja 
même époque, l'an dernier, Les 
chiffres le plus haut qu’on ait en- 
régistrés pour Iles céréales de 
printemps sont ceux de l'Ile du 
Prince-douard et da la Colombie 
Britannique, la condition, pour 
cent, flotiant entre 97 et 09 dans 
la première de ces provinces, et 
entre 90 et 95, dans la dernière: 
la moyenne pour. {tout le Canada 
est de 80 à 89, L'état du blé d'au. 


tomne demeure bas, n'attoiguant 
que D pour le Canada, 18 Dour 
Ontario et 71.8 pour l'Alberta, 


L'année dernière, cet #tat . était 


également bas, soit 75 pour Je Ua. 
uada; ln moyenns des quat 9 AU 
nées 1908.11 api. ge ë 5, Lo bid 
do printemps äiteint b48 Do. 
contre 04,78, l'an dernier, ot 88.25, 
moyenne de quatre années; l'a- 
voiho béteint 86.48, contre 94.46 
en 1911, et Q0-42 gopime MoSeRe 
ne; l'orge atloint 88.58, contre Ÿ3 


Ten 1911 et 89.28 commo moyenne. 


Le seigle atteint 87.84, les pois 
80.08, ot les grains mélangés 
84.98, Lo foin et le trèfle accusent 
une condition pour cent do 86.59 
contre 84.97 on 1D11; la luzernse 
00.40 contre 82.81 et le pâturage 
96.66 contre 90.77, Dans les trois 
provinces du Nord-Ouest lo blé 
de printemps l'avoine et l'orge at. 
teignent de 80-à 88 p.o., chiffres 
qui sont bien près de oeux de Îa 
moyenne des quatre années 1008- 
41; et qui sont au-dossous des r'o- 
cords excoptionnels de l'an dor- 
nier, d'environ 10 à 16 pour cent, 
Les chiffres approximalifs du 
nombres des bestiaux indiquen{ 
encore un diminution, except 
pour les ohevaux et les vaches lai. 
tières, les premiers. étant de 70,- 
400 et les dernières de 14,600 au 
dessus des évaluations de. l'an 
dernier, On n’a pu encore obtenir 
les chiffres du Hecensement de 
1911. L'état des bestiaux au Cn- 
nada est unirormément excellent, 
le nombre de points attoinis par 
les chevaux était dé 97; oelui des 
bèles à cornes 98, celui des mou. 
tons 97 et celui des porcs, 986. 


POUR LA COLONISATION 


La région de Saint-Paul des Métis 


Voici sur cetto région, qui s'6- 
tend à l'est.nord-ost d'Idmonton, 
des rensoignements qui nous sont 
domandéa fréquemment par do fu- 
Lurs colons: 

Une ligno do chemin de for va 
traverser le comté el le raltacher 
à la voie forrée qui, d'Edmonton, 
so dirige sur Batlloford. 

On ne compte pas moins de 16,- 
000 âmes dans ce grand et boau 
district et ia majorité do la popu- 
lation est canadienne-française. 
Le surplus de là population ost 
conslitué par les principales nu- 
tionalités du globe. 

L'origine de la colonie de Saint 
Paul remonte à plus d'un quart da 
siècle, puisqu'elle remonte à la 
fondation d'un orphelinat indien 
élabli vers 1885, lors de la rébel- 
lion dos Métis, 

En dépit de l'absonco de toula 
voie ferrée permettant l'expédition 
facile et peu coûtduse des produits 
les fermes de la région sont pros- 
pères; cela cat dû‘eu grande par- 
lie à la prodigieuse fécondité du 
sol et à l'excellence de da classe 
des colons établis. dans la réglon. 

Parmi les coloniés canadiennes 
françaises du .ëdmLé de .Pakan, 
nous citcrons Duvernay,Brosseau, 
Lalond, Sl-Edoudrd, St-Vineent, 
Bonuyvillé,® * Durlingville, Lac 
Froid, Plamonsonville, ete. Tous 
ces groupenients do langue fran- 
çaise se irouvont aux quatre coins 
cardinaux de Saint-Paul, qui est 
donc bien le-vérilable centre d'un 
comlé de langue française repré- 
senté par l'un des nôtres, / 

Le pays convient aussi bien à 
l'élevage qu'à la culture; or voit 
déjà de nombreux troupeaux dans 
la région; 1e nombre dos animaux 
augmentera rapidement do même 
que Ja superficie en culture lors- 
que la voie ferrée traversera la 
région. 

L'histoire de Saint-Paul date du 
temps de Sir Jchn À, MacDonalu. 
de qui le R. P. Lacombe obtint 42 
milles carrés de terrains pour sc08 
mélis. Ceux-ci no ‘voulant pas 
s'occuper de cullurs cédèrent peu 
à peu leurs champs aux blancs. 

I y a une belle église à Saint. 
Paul et une mission qui est lo cen_ 
tre religieux de tout le district; 
il y a également des communaulés 
qui rendent les plus grauds ser. 
vices. 

Ce village possède un 
des Terres, un bureau de poste, 
hôtels non licenciés, 4 magasins, 
dont 3 font des affaires cnnsidé- 
rables, 3 bouliques de forge, 3 
cours à bois, 2 salles do billards, 
une boutique de barbier, 2 sellers 
cordonniers, 2 agences du machi- 
nes aratoires, une boulangerie, un 
restaurant, 2? écuries de louage, 
elc. os 
Depuis que l'on a appris Îla 
construction nrochaine d'une voie 
ferrée les affaires ont augmenté 
ecnsidérabiement à Saint-Paul; 
on s'aflend à co que la consirut- 
Lion reprenne avec vigueur; on à 
môme déjà commencé à cons{ruiro 
en plusieurs endroits. “J'out Île 
terrain divisé en lols se vend avec 
une grande rapidité, malgré que 
les prix soient déjà assez élevés. 

Quiconque a visilé le comté de 
Pakan a confiance en l'avenir da 
cetla rgion et de Saint-Paul en 
particulier. On s'äitend généra- 
lement à ce que la population de 
cette dernière localité devienne de 
8 à 10,000 âmes en cing ou sx 
ans, , 

Saint-Paul deviendra avec le 
chomin de fer le point de distribu- 
tion d'un des meilleurs comtés 
d'Alberta. 


M. BOURASSA ET L'OUEST 


M. H. Bourassa continue dans 
“Le Devoir‘ sa sérle d'arlicies sur 
lo sentiment des Canadiens-fran- 
çais à l'endroit de l'annexion. 

Voici un passage où il fait aliu. 
sion à la question de la nationa… 
lité française dans l'Ouest: 

‘“Consérvons notre caractère 
national!"”. Nous en sommes, Mais 
comment pouvons-nous croire à 
la sinoérité ou à la lucidité de ceux 
qui voient démesuréinent les dan- 
gers qui peuvent nous venir de la 
mer. Noire, de la. Méditerranée ou 


bureau 
2 


JUILLET 49147 « 


D oo QC 


de la mor du Nord, ot qui s'obstl- 
nt à ne DAS hpéréévoit lé péril 
ui grandit en pleine terre cana- 
dienre et son du pre SUDÉ 
rieur aux Montegnes Rooho 

Los Mmes FA dy! Feulent 


\ entrainer dans ‘toutes lea 
EU Tes qe À È ss out fAVorisé 
u accepté taoltèMènt oottè 


oltti- 
que criminelle d'fmmigration qui 
est on Érein de faire du Manitoba, 
de l'Alberta ot de la Saskatohewan 
un pays élranger aux anolennes 
provinces par #4 population, 808 
moowtg ses traditions, ses apple 
ral hs, sos exigonbos, a0f dées 
po ta es et sooiales, aogontuant 
ainsi do l'apport formidable do 
forces humaines hétéro dnes, los 
ifféronoës profondes de olimat, 
o 80| ot do pr duotion qui ron- 
datent déjà si diffioile l'unité do 
l'Ouest et de l'Est, Et quand nous 
avons voulu aider à l'oeuvro d'u- 
nifiontion en enrayant ca mouve- 
meut, on parsoemant ves torritol- 
ros d'ilots délaghés de la vieillo 
terra de Québec, on y roproduisant 
autant que possible las conditions 
traditionnelles et fondamentales 
de la Confédération, en opposant à 
là langue, aux moeurs el aux Lra- 
ditions américaines lo rompart de 
la languo, des moeurs ot dos tradi- 
lions françaises, quel accuoil 
avons-nous roçu? 

On nous à opnosé toutes sortes 
d’entravos el da tracasseries: on à 
blus favorisé l'importation des 

alicions, des Doukobors, des 
Scundinaves, dos Mormons, des 
Américains que celle dos CGunn- 
diens-françgais ot des Européens 
do languo française quo nous ntu- 
rions facilement assimilés, Ün 
sous-ministre de l'Intérieur « pu, 
sans encourir le moindre blâme, 
aller réclamor on Anglelorre l'é- 
cumo des prisons et dos “work- 
housos” ot tondro los bras aux dé. 
bris humains ramassés par l'Ar- 
méo du Salut et In ‘Ghurch Arruy, 
afin, disail-il carrément, do pr'é- 
sorvor lo Canada du danger do ln 
“francisation — Lo bo frenchi- 
ficd, Les compagnios da paque- 
bots ot de chomins de for subven- 
tionnés par le trésor fédéral, où 
l'on reçoit pourtant les contrihu- 
{ions dos  Canadiens-f{rançnis 
comme colles des autres contri- 
buablos, transporlont À Winninog 
les immigrants des “slums”" de Li- 
verpool à meilleur marché que los 
fils des fermiers de Québec ot dos 
autres provincos do l'stl 

En quelques années, an « enlové 
aux Canadiens-françuis de l'Ovrest 
leurs écoles, l'usage officiel de 
lour langue ot tout co qui aurait 
pu contribucor à les attirer dans ce 
domaine natiount, payé, pour un 
Liers, do leurs deniors, HE lors- 
qu'ils ont réclamé, s'appuyant sur 
la constitulion et sur [es proies 
ses solennclles des hommes d'Istnt 
lus plus diminents do lu Confédéra. 
Lion, on leur a répandu brutale. 
ment: Vous lus moins nombreux 
que nous, 64 imûême quo les Mor- 
monsgl Du reste, c'est ici pays an 
glais: st vous n'êles pas contents, 
restoz dans votre “réserve on 
prenoz la route de lexill: Dans 
l'Ontariv, on. dénonce l'accroisso. 
ment do leur nombro commo un 
péril national. “Nous ne voulons 
pas, disait naguëro un mission 


naire correspondant du ‘Globe, 


d'uno France do Louis XIV!” Gel 
apôtre préfère sans doute les Bi- 
ciliens el leurs couteaux, les Juifs 
de Polagno ot l8s Syriens. 

Et après iout cola, l'on s'étonne 
quo le Cunadien-françeals ne tres 
saille plus Jorsqu'on lui parlo 
“d'unité canadienne”, ‘institue 
tions britanniques", de ‘“eulle du 
drapoau'"?,. 


LES DEBOIRES DE ROOSEVELT 


L'ox-président a boaucoup do dif- 
fiouités à surmonter, — Lo 
manque de cohésion monaco 
le sucoës do sa candidature, 


Ovstler Bay, 24—-Les politiciens 
avisés connnencent à croire quo 
Ja finosse politique tant vautée de 
l'ex-président fRoosovell a élé sou 
mige à une rude épreuve, Les dise 
sentions Infealines qui rügwnent 
dans le troisième parti menacent 
de tout fairo crouler, Les organi- 
anteurs de Roosevelt n'ont rien 
encore décidé au sujet du fameux 
voyage de l’ouest qui aurait ner- 
mis à Rouseselt de se présenter 
devant ses partisans à Chicago 
Yes quelques victoires à son crée 

Ï 


Hn'y a.plus do doute que Roof 


sevell a beaucoup de sinistre à 
faire régacr l'harnonie parmi [es 
différents groupes qui comptent 
sur 8a popularité pour remporter 
la victoire duns tous les Elala, Lo 
colonel avoue Jui-môûme gi y a 
de la division chez ses parlisuns, 
Les prouressistes du New-dorsey, 
de Ja Penusylvanis et du Mary- 
land sont en faveur d'un compro- 
mis qui donnerait Île vote do ces 
Etats à Hoosevelt, mais élirait des 
représentants à la législature Jo. 
cale. 

On remarque que peu de partie 
sans de Roosevelt, dans PElat de 
Pennsylvanie sont venus le visiter, 
C’est là la raison qui à fait aban.… 
donner Je projet du voyage de 
l'ouest aux organisateurs qui sont 
d'avis que l'ex-président aura fort 
à faire s'il veut garder l'est, 

John Yinchan, d'indianapolis, 
représentant des employés de che. 
mins de fer, est venu à Oyster Bay 
aujourd'huf, pour 8'y entretenir de 
la partis du programme de Roose- 
velt touchant le prolétariat, Roo- 

évelt a déclaré qu'il congacraratt 
a plus grande partio de son temps 
d'ici h quelques sernaines à la pré. 
päralion de son programme qui 
sera, a-t-{l- dit, ‘‘un contrat avec 
le peuple des Ftats-Unis." 

I] n'y a rien de. vrai dans le rap. 
port disant que le colonel Dixon 
sa retirerait de l’organisation de 
Roosevelt, 

L'ex-président a le ferme espoir 
de remporter la victoire dans tous 
les Ltats où il a gagné los élec. 
tions préliminaires, 11 reçoit en 


cs? 


v, , 

hicago, 20—Les délégués qui 
choisiront Roosevelt ocmme onn- 
didat à la présidence, le 6 aoùt 
rophnin 19 ‘ag hâtont pas pour 
l'otonir Lis appartoments, Sal- 
xante-dix-huit soulemont ont fait 
dés demandes: : 


La revue de l'Etranger 
LA GUERRE ITALO-TURQUE 


On no parle plus do l'état do 
guerre entre l'Ilalio ot la Turquic. 
Los dépèchos quotidiennes sont à 
nou près muoites au sujot des 


opérations mililaires dans la Tri 
poliaine et. dans les Dardanolles: 
‘opinion européonne semble on 
avoir pris son parti, Elle s'était 
émue, sans doute, sur la momont, 
do ja formature des détroits, de 
l'extension des opérations italian. 
nos dans la mor Lgde; puis, lors 
qu'elle s'est aporgi qua lo péril 
fhuninent était écarté, ou bion quo 
les combinaisons on faveur de la 
paix no 30 réalisaiont pas, elle dat 
retombée dans son indifféronco ob 
olio continuo, sans émoi, à ‘voir 
venir," 

À l'oconsion de l'ontrovuo do 
Port Baltique, il a élé question da 
la possibilité d'uno nouvelle Len- 
tutivo diplomatique pour imnettro 
fin à la guerre, On a même pré. 
londu que l'Itallo so serait mon- 
tréo disnoséo à renoncer, on vu 
do faciliter eotto aclian et sur In 
domande des puissannros, à son in. 
fontton d'occuper d'autres tlos de 
l'arohipel, Ù 

A ces rumaours, los Lurcs se 
sont omprossés do répondre en 
annonçant leur résolution do Iul- 
ter aussi louglemps qu'il lo fau. 
dra, Hs espèrent que les Halians 
tenteront un déharquemeont en 
nombre on Syrie ou on Albanlo, où 
les populalious sont en efforves. 
cenco, où que l'arméo oftomane 
aurn ainsi l'occasion do prendre 
sa rovanche, 

Ge sont à das chimères dunge- 
rousos, semblo-t-{f}, Plus l'état do 
guerre 80 prolonge, plus la situn- 
Lion s'aggrave pour la Turquie, Lo 
gouvernement vVoil sos ressources 
diminuer sans cesse, Tioutôt il 


sora aux ahois, car quel est l'étn- | les bolges où étrangüros, 
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blissoment financier qui accéple.  . 
ra le risque. do-lut consentir-wn. 
emprun hmportant dans ‘de. pa 


_ LME RES 


Es 


ÿ “ 


reilles oonditians? "77", ..": 
Politiquement, l'empire luro- 
subit uno crise qui se développa -: 
au fur et à inasure que:lès:finan- 
ces diminuent. Les populations: 
chrétionnos s’agilent; l'Albanio 
est on révolte ouverle aontro à 
Porta, Les hommes d'Etat clair. 
voyants qui font partio'du gou- 
vernamont no se dissimulont pus. 
le péril dont ost menacé le nou- 
veau régime, qui a trompé toutes .. 
los espérances. Ils savent qu'en’: 
prolongeant une résistanoc vains, 
ar crainte du parti militaire dont : : 
‘influounco l'inquiète, la Porte s'n. 
Hôno peu à peu le bon vouloir des 
puissancos contraridos par son 
obstinatian, FU. 
Do son oôté, l'Italie n conduil 
son affaire aveo unu habileté en 
somimido, malgré là juuta inilinlo 
qu'oila à conmiminn en grocianinnk 
rémalturément l'annexion do Ja 
Lripolitaine. à | 
Suns portor la guorrs sar leg 
côtes turques ol méuagennt par Ïà 
lea intérèts das puissances nott- 
tres, celle s'est ussurdo, avec lu 
pussession des îles da l'avchinol, 
dos anges importants dont pul no 
peut lui coutestor la libro disposi. 
Lion, Sur lo Lorrain diplomatique, 
ello à réussi À provoquer on sa fn 
vour une sonsiblo dvolution dans 
les chance lorios ouropéeunvs ot 
à maintonu —- assuro-tcon son 
équilibre ffunnelor. oo 
Cos falts expliquout que do part 
eb d'autro ou obsorvo une tran- 
quille expeutativo on uttahdaut 
l'événement oncore {nsonnu qui 
dénouern eotlo singulièro situu- 
ion, 


ee nee rame 


tn 


UNE GRÈVE GENERALE 


Bruxellos, 28— Uno grève mo 
naco la Belgique pour obtenir lo 
voto universel et le vole plurul, La 
fédération du travail a chaürgdé 
qualro sous-comilés do répandre 
l'idée des doux sulffrugos danmanne 
dds el de La grève. Tlla charuha 
nussi à aceumuler un fonds con 
trail, à acquérir et hefairo distri. 
huor nux grévistes do grandes 
quantités d'aliments, à plneer Ina 
onfunts des grévistes, pendant In 
durée do la grève, dans des lamils 
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Constance Crawley, l’actrice anglaise bien connue 


DANS NOS THEATRES 


Constance Crawley à l’Empire 


Ji est assez rare que nous ayons 
à Edmonton de bon théâtre, aussi 
convient-il de signaler la venue 
au théâtre Empire, celle semuine, 
de Mme Constance Crawley et de 
M, Arthur Maude, do Londres. 

Ces deux acteurs sont accom- 
agnés d'une troupe excellente( 
is terminent une fournée on Amé- 


moyenne .quinze. cents lettres par. rique,- entreprise -il:y a “quelques 


. 
2 


; 
‘ 


imnois et qui a été un véritable; 
triornphe depuis la soirée de début: 
à New-York, - | 

Le répertoire de cette excellen. | 
Le troupe est choisi avec soin et} 
comprend notamment la grando; 
pièce à succès de 1911 ‘“l'he Mars 
riage of Kitty.” Us *| 

Constance CGrawley et Arthur 
Maude ont obtenu un très grand 


succès à Edmonton( nous cspé. |! 


ons que ce succès encouragera la: 
direction. du théâtre Æmpire à 
produire souvent à Edmonton deg 


artistes de cette valeur, 


- 4: 
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°* fonde dans noire vill 


- ‘ :8..Skbourin, Edmonton, 
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2 CHRONQUE LOGE 


Nous apprenons avec plaisir 
"! que Fhon, P. Ed. Lessard a 6k6 
“ fommé deuxième vice-président 
du Club 'Overseas' qui vient d’étre 
ce. 

"+ Les officiers de ce club sont: 

" MM. H. P. Lound, président; J. 


4." H, Morris et Hon: P. Eÿ. Lessard, 
i"* vice-présidents; T. À. Turner, 8e- 
0 Srélaire, et Lionel Gibbs, Major 


. Grieshack et Pardce, commissai- 
"res. . 
ro «* e * , 

. M. Nobert Renaud et sa famille 
sont arrivés récemment du Mexl. 

que dans l'intention de s'établir 

parmi nous. 

, , EL LI * 

Nous rappelons que la deuxiè- 
me soiréo récréalive organisée à 
la salle paroissiale de l'immaculés 
Conception par la Sociélé des Da- 
mes du Parler Français aura licu 
dimanche prochain, 28 fuillet, à 
8.30 hre du soir, 

Tous le monde est cordialement 
invilé, 

L1 * 2 

. M. Nan. remblay, de Trochu 

Valley, el Oscar Viol, représentant 
la Soctélé des Industrios Cantin, 

de Warwick, P.Q., étaient de pas- 

sago à Edmonton la semaine der- 

uière. . 

La société représentée par M, 
O. Viel fabrique une machine à 
ballra très renommée dans l'Est 
ot qui rendrait de grands services 
aux cullivatoura de l'Ouest, 

: Vie) demeurera pendant 

aœuelque Lemps à Edmonton; il ré 

pondre à toutes les demandes de 

. rousceignements qui lui seront 

adressées au No. 625 avenuc Na- 

‘mayo, ; 


. " C0] 


L'hon, D, 
à St-Paul des Mélis au début de la 
#eINAÏINC, 

* * * 

M. 9. PF, Walsh, avocat, et Mio 
Walsh, d'Arthabushaville, ‘Qué. 
sont de passage à fédmonton pour 
quelques jours, 


" * . 


Nous attirons l'attention de nos 
Ireteurs sur l'annanee que publie, 
dans uno autre page M, Ur, Ti, Eur 
ris, de Winnipeg, au sujel des Lei. 
rains fruitiers en Golotobie Bri- 
tannique, ' 

Les 1orros à fruits da celle ré- 
gion sont extrdmement fertiles ol 
la proposition de M, if 1. Harris 
vaut d'être sériousement étudiée, . 

* Li + 

M. BL. Burenu ot le Commandant 

Dollus ,de Paris, qui étaient de 
passage à Edmonton depuis quel- 
ques jours, sont partis celle #e- 
auaine pour Prineo Rupert, par le 
Grand 'lroue Pacifique, Les voya 
geurs se rendront pur Le Grand 
Prone jusqu'à In Rivière Fraser, 
“de à ils preudrant Fun des ba- 
teuux de la Compagnie Welsh and 
Stewart qui les conduira jusqu'à 
Atcheraft. Do ec‘dernior point, 
MA, Bureau et Dolfus devront se 
rendro en voiture jusqu'au point 
oxtrôme qui vost atteint par le 
tronvcon de Prince Hupeort de la 
voie ferrée du Gvand Tronc, Lans 
voyageurs punsent effectuer Le 
trajet d'Edmanutuon à Prince Nue 
perl eu un mois, 


LL] Li) L] 
M. Defond, représentant de la 
Samrose Wine and Spirit Co, B'esl 


rendu agquéreur du mawnsin ile 
liqueurs Northern Wine and Spirit 
de Strathiconu, ° 


. * * 


Le OR. D, Gabuorit, curé d'Elim 
Park, vusl de retour de Québec où 
il est allé assisler au Congrès da 
la Languo frauçaisu. 


Vendredi soir, 26 juillet, uno 
suirée sera donnée par les Gnua- 
diens-français de Stratheona on 
l'honneur du N, P, Pilon, qui par. 
tiva prochainemeut pour Piuchor 
Creuk, 

Ë y aurn musique el décinman. 
tion, Tous les catholiques de lan. 
gue françuise sont cordialement 
invilés à être présvnts. 


Le Dr Sabourin vieut de trans. 
févor ses buronux dans l'édifice 
Goodridge, Téléphone 6431, Sa 
résidence privée est 534 rue Rive, 
Téléphone 6425, 


MM. À. Dohovier, A. À. Ho ok 
G, I, Charles, de Moutréal, sont 
descendus à l'hôtel King Edward, 
de notre ville, Gas mossivurs sont 
en voyage d'études dans l'Oucst, 


M. IL. Charlebais, de Végreville, 
élait de passage à Edmonton cette 
semaine, en voyage d'affaires, 

MAL, A LR, Mavuard, de Kinisli- 
no, J, Ambier, de Morinville, et 
F. Sinclair, de Winnipeg, étaient 
égnlement de passage à Edmon- 
on. 


LA CONVENTION DES MÉDECINS 

La convention de l'Association 
médicale du Canada aura lieu à 
Edmoutan du 10 au L4 août pro- 
ghaiu, 

Un graud nombre de médettas 
assisteront à cotte convention: je 
sucrélaire de la convention, lo Dr 
Whitelaw, d'Edmonton, a reçu des 
centaines d'adhésions provenant 
de tous les points du Canada, 

Parmi los médecins de langue 
française qui assisteront à la con 
vention, citons: 

MM. les docteurs Amyat, de Mo- 
pinville; Berry, de Humbolt; 4, N, 
Chrélien, de Frédério, Comté de 
Beauce: Corneau, de Xarnhami: 
Couillard, de. Végreville: Lachan.… 
. ce, de Winuipeg;.Q. Valery, de Ma 
ple-Creek; Laurent, S. #., de Mont. 
réal; Ledue, do Marieville: A. J, 
- Ouimet, St-Lue; D. Lamont, Mont. 


Ed, Lessard est allé |: 


EXOURSION ANNUELLE DES 
HOMMES D'AFFAIRES 


PACE 


MM. René Lemarchand et H, 
Milton Martin sont partis lundi 
Matin à bord du train spéoial dos 
hommes d'affaires d'Edmonton 

oûr effectuer un voyage cireu- 
aire dans la région tributaire de 
} capitale. ns soixantaine 
d'hommes d'affaires de notre ville 
prennent part à cette ‘excursion 
qui couvrira un parcours de 2,300 
milles, et qui est entreprise dans 
le but de fournir aux intéressés 
l'occasion de se rendre un 
comple ‘exact des bosoinsa et des 
ressources de la région, Les 
voyageurs soront de retour lundi 
malin. après avoir vigité prés 
d'une centaine de villes et villages. 
L'excursion est organisée par la 
Chambre de Commerco d'Efdmon. 
on. 


este 


UN SERVICE DE TRAINS QUOTI- 
. DIENS POUR LE LANDINQ 


Plusieurs hommes d'affaires de 
8t-Albert et de Morinville ont 
comparu mercredi devant la Com 
mission fédérale des chemins de 
fer pour demander que la Com- 
pagnie du O, N. NH, établisse immé. 
diatement un service de trains 
quotidiens entre ŒEdmonton et 
Athabasca Landiny, on alléguant 
lo fait ‘que d'Edmonton à Morin. 
ville lu ligne dessert une popula- 
tion de 6000 âmes, Le surinten. 


dant du C. N. R. a déclaré que l’im_: 


possibilité de se procurer du bal- 

last empôêchait pour le moment 

| étublissement de ce sorvice quo- 
dien. : 


CHAUVIN, Alta 


ann mue: 


M. Légor Moy nous revenait 
mercredi d'un voyage de fix 80. 
maines dans ln province do Qué. 
oc, 


Durant son séjour dans la‘ vieil. 
le province, M. Roy est allé visiter 
ses parents à SlMichel de Belle 
chasso; il arriva juste à temps 
pour assister au inariago de l'une 
de ses sueura; ce maringe fut cé- 
lébré à la chapelle de Notre-Dame 
de Lourdes, à St-Michel, 


M. FL. Roy cost allé égaloment 
rondre visite à son frère, le Dr &. 
GO, Iloy, établi k Augusta, Mafno. 


M. Léger foy a séjourné à Qué. 
bec pendant toule in duréo du Con. 
grès du Parler lrançgais; en reve- 
nant, notro compatriote s’est ar 
vâLé à Montréal, St-Paul et Win 
nipeg. 


mme 


Dimanche dernier nous avions 
in visite du BB. P, Gnboril, d'Bim 
Park, Edmonton, qui avuil bion 
voulu s'arrôter à Chauvin à sun 
retour du Congrès de Québoc. 


Re * s 
M. et Mme Albort Auclair font 
part à leurs parents et nunis de la 
haissnanee d'une fillello, survenuo 
samedi deruior, 21 juillet. 


eme es 


LE RETOUR DE Mgr MATHIEU 
DANS L'OUEST 


Québec, 20-—Coutrairement à 0e 
qu'ont annoncé corlains journaux, 
Sa Graudeur Mgr Malhiou ne ro- 
tourne pas aujourd'hui à Régina,. 
Il no partira que lundi prochain, 
H lui faudra faire le choix d'un 
nouvenu gocrélaire, car M. l'abbé 
Boaulieu qui a rompli In tâche 
dJusquà présout, déviendra profes 
seur de théologie au Grand Sénti. 
naire à la placo do M. l'abhé Lor- 
tie, quo le médecin oblige de pren 
dr un rphus, 


Le nouvonu sovrélaire sera dé 
signé par Sa (trandeur Mer l'Ar 
chovéque, Le choix se fera, dit-on 
entre les nhbés Idouard Pacaud, 
vivaire de Lévis, ot Zépbhyr Marois, 
vicaire de Deschambauit, 


UN PRINGE FRANÇAIS À QUEBEC 


ms 


Québoc, 24—Le prince de Beau. 
vaau, l'un des roprésentants de la 
noblesse française en Alsace-Lor- 
ruine, est en visito à Québec aù il 
séjournera quelques jours pour se 
livrer à des études sur les rela- 
tions du Ganada avec P'Empiro. 

Le prince visitora pinsieurs vil. 
les canndionnes ainsi que les au 
tres possussions hrilanuiquos, at 
à son retour dans son pays on lui 
prèlé l'intention de publier un ou 
vraga sur les relations des colo- 
unies britanniques uvec l'Empire, 
parallèlement à celles des colonios 
allemandes avec PEmuire allo. 
man, 


LE CANADA DONNERAIT DES 
MILLIONS A L'ANGLE. - 
TERRE 


… 
CERN 


Landres, 20 — La rumeur que 
les ministres canadiens ont offert 
plusieurs millions de dollars à 
l'amirauté ângluise s'accrédito do 
plus on plus ici, 

On ne parle plus de sopt mil. 


ions, maïutenant, mais de septi. 


millions et demi et même de dix 
millions. . 

À quoi ces sommes serviront_ 
elles? Pour quelles fins spéoi- 
fiques seront-elles employées? 
On ne le sait pas. 

I semble que le Canada ne doi- 
\ve exorcer aucun contrôle quel. 
jéonque et que l'amirauté doive 
disposer du tout comme elle l'en 
tendra. - : 

Ces dix millions pourront aussi 


.péal;. Prévost, St-Jenn-Baptiste:|bien servir À radoui her de vieux 


è 


navires démodés qu'à en construi- 


= 


poriée à. dix miilionsg 


LÉ 


COURRIER DE L' 
Ex Re T7 Ta 
re de neufs, et sf l'on en construit 
des neufs, le Canada n'en saura 


rien, 


On donnera l'argent à l'amirau. | 


té eteile en fera ce qu'elle voudré. 


.Lx “Pall Mall Gazette” ajouts 
que cette contribution Dourré br 


e parlement canadien devrait ap- 
prouver cette contribution, cha- 
que année, + 

Comme compensation, lAngle- 
terre voterait un subside annuel 
d'un million de dollars pour une 
ligne rapide ‘all red” et un, sub- 
gide annuel/pour une-ligne de va- 
peurs entre le Canada et les In- 
des Occidentales, | 

M. Borden 8e serait vanté que 
si le gouvernement Împér'al ac- 
cepte fe projet, il le fera approu- 
ver par quatre-vingt-dix pour cent 
des Canadiens. u 


mr areas st 


L'ESPAGNE ET LE PORTUGAL 


Madrid, 23 — Le gouvernement 
portugais se plaignait depuis 
quelguo temps que le roi d'Espa- 
gne encourageait l'agitation des 
royalistes dans lo nord du Poriu- 

a}, Finalement, Lisbonne parvint 

obtenir do l'Angleterre et de la 
Franco que ces deux puissances 
demandassent à Alphonse XIII de 
maintenir la neutralité de son c0- 
té de la frontière, Le souverain 
espagnol goûta peu cette remon- 
trance, mais dans la crainte d'of- 
fenser la Grande-Bretagne 6t la 
France, il manifesta son intention 
do se rendre à leur prière. 


Toutefois, cette humiliation ne 
pouvait durer indéfiniment pour 
l'Espagne. On en eut aujourd'hui 
mêmo ja preuve, 


On communique en cffet de 
source officielle, qu'à moins que 
le Portugal ne paye pour faire ar 
rêter sur le territoire espagnol de 
la frontière les prisonniers roya- 
listes portugais échappés et ne 
paye las frais d'entretièn de ces 
derniers après leur:arrestation, ils 
seront tous relâchés. On ajoute. 
que l'Espagne n'a nullement l'in- 
tonution de mobiliser tôule son ar- 
méé pour empèêchet les royalistes 
de rentrer nu Portugal. 


Lo ton de celte déclaration, bien 
plus que son contonu, a soulevé la 
colère des républicains portugais 
at il paraît certain qu'ils deman- 
deront au gouvernement espagnol 
des explications à ce propos. 


LA SITUATION DEVIENT GRAVE 
AU PORTUGAL 


nt 


Lisbonne, 20 — La ‘Gazette Offl- 
cielle" publie un décret appelant 
immédiatement sous les armes Îcs 
réserves de la nremière ot de la 
quatrième divisions. Le décret 
ajaute que lo gouvernemont dési. 
ve réprimer aussi promptemont 
que possible le mouvoment mo- 
narchiste, 


Lo capilaine Couceliro, chef-des 
royalisies, est encore sur la fron- 
tière dans le vuisinage de Monta- 
igro, !l a six canons à tir rapide 
et plusieurs pièces do campagro. 


Cabaceiras de Basto, qui à été 
occupé par les royulistes, est en- 
core en pleine révalla, Pas moins 
de 800 royalistes y occupent une 
forte position, Le cinquième ré- 
glment d'infanterie a investi la 
ville, mais il no paraît pas être en 
mesure d'entreprohdro une attn- 
quo. 


Un assaut a été tenté, rinis los 
républicains ont été repoussés par 
le feu des canons à tir rapide. Des 
renforts sont onvoyés en hâte sur 
les lieux avee une puissante arti- 
levie. La ville sera bombardée 
jusqu'à ce qu'elle se soit rendue. 


LA REVUE DE LONGCHAMPS 


- Paris, 15-—La Fe Nationale a 
été célébrée avec un enthousins- 
me qu'on n'avaiat pas vu depuis 
plusieurs années, La ravue de la 
garnison de Paris a eu lieu À 
Longchamps. Le président Fal- 
lièras élail nrésent, ainsi que la 
bey de ‘Tunis; l'ax-reine de Mada- 
gascar Ranavalo, les ministres, le 
oovps diplomatique, ete. Il y avait 
800,000 spectateurs. 


Doux dirigeablos, plusieurs bal. 
lons sphériques et un grand non- 


bre d'aéroplanes militaires ont 
fait des manoeuvres au-dessus 


du ebamp. 


Pour la première fois, on n vu 
le nouvel uuiforme, réséda, avec 
guôtres en bandes molletières et 
casque eu liège. La foule a vite 
compris l'avantage que donne 
l'invisibilité de cette tenue et « 
fait une ovation au détachement. 


Le président a présenté des dra- 
peaux au corps d'aéronautes nou- 
velloment formé, 


La journéo s'est terminée par 
les luminatibns, les bals en plein 
air et les feux d'artifico, 


LE CONGRES EUCHARISTIQUE 
DE VIENNE 


rm em 


Vienne, 28-—-Le Congrès Eucha- 
ristique qui 8e tiendra en cette 
ville, du 10 au 16 septembre pro- 
chain, promet de dépasser en mu- 
nificence tous les congrès précé- 
dents, y compris celui de Madrid, 
l'an dernier, et celui de Montréal, 
l'année précédento, ° oo 
. L'Empereur. François - Joseph 
d'Auiriche, sous le patronage du- 
quel le Congrès de Vienna’ a été 
plaoë, annonce officiellement qu'il 
prendre part aveo tous lès digni- 
taires de sa cour, À la procession 
on l’honnour de l'Eucharistie, 


e dollars, . 


OUEST, JEUDI 


LES PREPARATIFS POUR L’EX- 
POSITION sn 


L'exposition annuelle d'Edmon.… 
ton qui aura lieu vers le milieu du 
mois prochain, du‘1£2 au 17 août, 

romet de.surpasser en intérêt 
utes les précédentes. 

Depuis l'an dernier d'importan- 
tes constructions ont été élevées 
au pare. Le pavillon central des 
aîts industriels a été achevé, l'a- 
rène pour le concours hippique est 
en voie de construction; de nou- 
velles écuries et un vaste hall pour 
les. machines agricoles ont été 
également édifiés cetle année.’ 

Les prix ont été notablement 
augmentés tant pour les courses 
que pour les différentes races d'a. 
nimaux exposés. Les courses 8e- 
ront réemarquables de tous points 
les entrées sont nombreuses e 
des chevaux viendront de Vancou. 
ver, Seaitle et Winnipeg. 

Les attractions de “plateforme 
données devant les tribunes,' se 
ront entièrement nouvelles, citons 
notamment la troupe japonaise 
Osaka, les danseurs et acrobates 
écossais Sutcliffe, la famille Daf- 
vis, le cirque de chiens et de po- 
neys De Dio, eto. Ii y aura feu 
d'artifice tous les soirs. 


UNE PETITION 


Les citoyens de Ellerslie vien- 
nent de faire parvenir une péti- 
tion au bureau de santé provincial 
pour protester contre les condi- 
tions déplorables du service hy- 
giénique dans ce district. Le ser- 
vice d'égouts-ost absolument dé- 
fectueux., La pétition a élé remise 
au service d'hygiène par M. D. Gi- 
rard, 


LA DUCHESSE DE CONNAUGHT 


Londres, 20—-Etant donnéo la 
sérieuse maladie qui frappa la du- 
chesse de Connaught, récemment, 
il a été décidé qu'elle devra passer 
quelques semaines on Allemagne, 

ans uns place de santé. 

En conséquence, la duchesse 
quittera bientôt le Canada pour 
se rendre soit à Martenbad, soit à 
Wiesbaden. ŒÆllo sera accompa- 
gnée de la princesse Patricia et 
toutes deux viendront, plus tard, 
passer un mois en Angleterre, à 

agshot Park. 


mag 


LE CAPT. BÉRNIER AU POLE 
NORD 


Il partira la semaine prochaine 
pour une nouvelle expédition 
dans les régions arctiques. 

Ottawa, ?23—Le capitaine Bor- 
nier, l'ancien ‘commandant do 
l ‘“Arvelic”, a terminé ses plans 
pour l'expédition qu'il doit faire 
dans le Nord, à la rechercho d'or, 
do fer, de diamants et d'autres 
picrros précieuses. 

11 quittora Québec ‘a senaine 
prochaine sur un batcoau dont il a 
iul-méême fait l'armement, Son 
absenco, croit-il, durera jusqu'à 
l'été prochain: I s’est procuré des 
fonds assez considérables,et quoi. 
que froissé de la manière d'agir 
du gouvernement ‘actuel, il est 
quand même dans son intention de 
maintenir l'honneur du Canada 
dans le Nord, 


La victoire Hbérale en Saskat- 
chewan est un heureux présage 
d'une victoire prochaine pour le 
parti ibéral fédéral: telle est l'opi- 
nion qui s'est fait jour nettement 
depuis la 11 juilleti... 


Nous reverrons Laurier premier! 


ministre à Ottawa. 


[3 L 1 * — $ 


La Récaiprocité dans l'Ouest et 
les défections des ministres Monk, 
Pelletior et Nantel dans In ques- 
tion des écoles du Keewatin, à 
Québec feront échec aux théories 
d'impérialisme outrancier dans 
Ontario. 

Les 25 députés nouveaux que 
nommera l'Ouest seront autant 
d'adversaires pour Île gouverne- 
ment Borden!,., 


LD L2 + 


Ceci explique que M. Borden ne 


8e montre pas trop pressé de pré- 
de redistribution 


senter le bill 
des sièges électoraux. 


il n'aura rien pérdu pour avoir at. 
tendul.., 


Qn vient de découvrir au poste 
de la Compagnie de la Bais d'Hud- 


son à Montizambert trois cents ï 


poaux da castors enterréses soi. 


ga sement 
echarohes des inspecteurs du 
gouvernameñt, °: 


La Compagnie 
d'une amende de: 835 
de. la confilsoation de 


par peau et 
8 
les autorités do là Cle feront appe 


ù Conseil Privé on alléguant que | s 


a charte accordée en 1760 no les 


astraint pas à se conformer aux |}. 
IQis du Dominign réglementant Ja | 


chasse, : 


oa 


_… Vous viendra à point,c 


sera contraint de prendre | 
cette mosure néanmoins, et alors ||} 


our. échapper aux|Ë- 


est passible ù 


ourrures Î : 


Compagnie Generale T rans- 


em  CDWAN'S 


Va | - es en Fi * te, 
Nate . Cetis Blouse “Bon-Tog” phare pride Service Postal | 
ENT ME! érvice Postai Francais a Grande - 7 ” - 
! Dean a FO E qe U À d 
Ÿ A SU De Pas pieirtagr Le , See drone Les de rar Vitesse. P ER F FE CTION 
LRU) EE ae US RE à a MEN von , 2! 
À tout de = gere Du me . DAY EW-VORK, HAURE, PARIS. CD CO A 
Ton! est à Li ar les Paquebots-Poste porteurs LA 
Éesien Fa ® Aodrgsp hp Fi Ar HÉRES ma Je bone, Vous | de8 Malles de France et des Etats-Unis, 
rouvre dace notre Caislogne : : - Fa? de quoi ca fer vob quede-eobe À Departs reguliers le jeudi a 10 heu- CMAPLE LEAF LABEL)” 
| où petite. Le s7sthmno de vents ! Bone Tant ext le plus écomoe [708 8.M. | | 
miqse 4 toutes les garanties. vous avez besoin d'ua catalorus, denan TT 
Je, d ont gratuit, Depar !0 New-York. 


Savoie, , + » «. « « .18 juillet 
Provence , , , , . , . .25 juillet 
Touraine ,.. « . « + + .18r août 
Savole , ons» 1 0 + + .8 août 
Lorraine 2 tee .15 août 
France, 00 Ve se + s . 22 AOÛ 
Provence ,., . ,.,. .« . .29 août 
Lorraine , ,, ,; , , .5 septembre 
Pour tous rengefgnements s'a_ 
dresser à M. René Lemarchand, 
Agent de la Compagnie Générale 
Transatlantique, aux bureaux de 
M, H. Milton Martin, 30 Avenue 
.Sesper Ert, Edmonton, Alta. 
Service direct entre 
QUEBEC — — ot lo — -— HAVRE 
par fes paquebats de la 


CIE GENERALE TRANATLAN- 
TIQUE. 


Vous n'aurez pas mal 
aux pieds 


Si vous faites ressemeler vos 
chaussures a l’échoppe 


EUREKA ‘ 


Bois dè Construction | 
D. R. FRASER & C9 
LIMITED. 


Nous vous enverrons avco 
plaisir notre liste de prix pour 
les bois- et les matériaux de 
construction. 


Départ du 


Dé 
Hâvre part de 


Québec 


8 Juin ...,., “Niagara” ,,.,, 22 juin 
6 juilles ,., “Niagara” *+. 18 juillet 


paquebot 


Nous avons toujours en entre- 
pit des 


Chassis, portes, bois d'inté- 
.lieur, bardeaux, papier, ete,. 
..Les matériaux les meil..« 
...leurs et les moins chers... 


D. R. FRASER & CO., LTD, 


201 Ave, Namayo. 
Bureaux principaux, 1630 
Téléphone de la scierie 2038. 


EDMONTON, ALTA. 


Ce paquebot ne transporte qu'u- 
ne seule classe de passagers de 
Cabine —secondè classe, Prix 
de la traversée 857.50 et au-des- 
sus. Tarif on 3e classe, 833.00. 
| Pour renseignements s'adres. 

ser à GENIN, TRUDEAU ET CIE, 

Limitée, 22 rue Notre-Dame ouest 
Montréal, agents généraux pour 
les passagers. Pour le fret s'a- 
dresser é WM, M. MAGCPHERSON, 
52 rue Dalhousie, Québec. 


Soovmicnr 


53 avenue Howard 
Téléphone 4418 
Nous remettons 


les chaussures - 
completement a neuf 


PÉRPSERRESRNONN PR DE NON IR ANNE TIRE CT LPS DEC 


Anglomanio inoxplicable, que 
celle des Canadiens-français don- 
nant un nom anglais à la compa-| 
gnie dont ils sont les actionnaires. | ÉSCSRRERE 

Anglomanie, l'habitude de par-|#. 
ler anglais entre Canadiens pur |h 
sang. Ë 
Anglomanie, la facon d'écrire|®# 
en anglais les affiches, annonces, | À 
réclames, en-tûtes de lettre, del 
factures. ' fe 

Anglomanie, la mode de faire! 
précéder son nom de famille del 
deux ou trois initiales: 3, A. R. 
Larifleltte, au lieu de Jean Lari- 
flette. Les Français signent tout 
simplement: Raymond Poincaré, | 
Henri Brisson, Emile Souvestre, |; 
et non pas: J. E. Lamy, N. R. Ba- 
Zin, E. $. Prud'homme. 


HAE RM 
a Nes 


TS 


TELEPHONE 1747. | 
‘La plus ancienne maison d’Alberta. 


JACKSON BROS. 


Joalliers et Horlogers experts. 
Edmonton, Alta. 


mariages. 


nr. . 
SUPREME 


Jasper E,, 


Nous emettons des licer-= 


DAMES 


SRCNCT ER 


et D eq IDE 


LD ag ne Fe TRE 
Fe SÉRIE DER 


CAPITAL $7,718,133,76 


CREDIT FONCIER F. c FONDS PLACES plus de $35,000,000 
ARGENT POUR LES FERMIERS 


AUX TAUX COURANTS LES PLUS BAS. - PROMPTE ATTENTION 
AUCUNE COMMISSION N'EST DEMANDEE 


ae 


ON ACHETE LES CONTRATS DE |À 
VENTE AUX PLUS HAUTS |} 
COURS DU MARCHE 


TRE CAPITAL LOAN CO. LTD. É 
47 Edifice Jackson L 
Tél. 4642. Edmonton, Alta. |Ë 


s 


Si vous désirez une 


Agents locaux S'adresser a 
| D Donigon G. H. GOWAN, Gérant, EDMONTON 
bonne montre : RER RE SN RE 2 CREER EE ee Roger aNr Een naar 


TA, 


—_ 
allez chez rte Tr, 
| Désirez-vous du tabac? 
BLUE BRIAR, on fouille, 15c; on menotte, 170. - FRE 


H. B. KLINE. 


CONNECTICUT, on feullla, 150; en menotte, 170. 
GRAND ROUGE, en feuille, 45 1-20; en menotte, 17 1-20, 
GRAND HAVARE, en feuille, 15 1-20; en menotte, 17 1-20. 
OOMESTOCK, on feuille, 160; on menotte, 18c. 

- PETIT ROUGE, en feullle, 16 1-20; en menotte, 18 1-20. 
PETIT CANADIEN, en fouille, 170; en menotte, 19c. 
PETIT HAVANE, on fouille, 170; en menotte, 190. 
QUESNEL, en feuille, 800; en menotte, 320. 

. PARFUM D'ITALIE,-en fouille, 800; en menotte, 250. 
ROUGE ET QUESNEL, en menotte, 26c. 

Tous ces tabacs sont vesés en balles de 26 et 50 livres. 
CONDITIONS, YxY%#? Net, comptant aveo la commande. 


LA CIE DE TABAC DU COMTE DE MONTCALM 
ST-ESPRIT, PQ. CALM, 


Coin des avenues 


Jasper et Queen: 


Emission de licences 
de mariage 


4-46 + 
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Leo Savard, 
Tresorler. 


L 2 


Hon. P .Kd, Lessard, - A. Bolisau 
President ’ ” Secretaire. ‘ 


IMPERIAL AGENCIES 


: Courtiers en tous genres. Agents financiers. 
Assurances—Vente et achat d'immeubles.—Proprietes de ville et de campagne. 
Edifice de la Banque Imperiale ; Telephone 4322. 
EDMONTON, ALTA. 


BANQUE E 


EDMONTON, ALTA. 


Capit : Paye S2,809.000 


Len 


Darléial Reserve, $2,500,000 


Oapltal autorise $4,000,009 


Esocompte les billets de commerces , 
Allous l'interet, au plus haut isux courant, sur les depots de 21, 
. &ne. Tous-depots peuvent etre retires a voloute, sans avis. 
Vead des “Monsy Orders" et des traites sur les pays etrangers. 
Emet des Mandats de Voyage at des Lettres de C'edit Ciroulalres, pour les voyageurs, payables par ses 
Gorréspondants dans toutes los parties du monde .Ces Mandats et Leitres de Credit Ciroulu. 
Fe sont era directement jar la suocoursele d'Odmonton ,et peuvent etre Livres sur demande saïñx au. 
o elai. 


BUREAUX: Colin Jasper et 3eme rue. 


et plus faits au Departement d'epar. 


. ALPX. LEFORT, Gerent. 


